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MM sur ie projet de loi portant appro-
««1 rf °2 convention avec l'Allemagne a
4 W*W hier par M. Victor Leiranc. L ho-
I K PSL ministre a rappelé que c est

fiïSmn mesures financières du gouver-
r P he

t Ma l'attitude patriotique de la nation
0 H,? l'avaucemeat inespéré du terme de

», »eSt .in étrangère. Faisant appel aux sen-
1 rff levé des membres de la rerpésenta-
- PSe il a exprimé l'espyir que, dans

iounaiwu» i biée trouve « cette unam-
» MS'iaQds jours », que commandent le
r.Kvs et l'affermissement de ses desti-

IriŒôë députés présents, hâtons-nous
6 KE se sont levés pour l'adoption du pré
- r eJ nulle trace des miesquines oppositions
î !t'- .waient manifestées l'avant-veille n'ap-

U-a,{ dans le compte-rendu sommaire de cette
"i Brnière délibération.

fil 3'e, au reste, que la droi te ait compris
iii viip ce qu'il y avait d'impolmque et de
EeïlpteM S racôueil, Ptu).queré-

i, t fau'ellé avait fait à la communication du
is'tre des affaires étrangères. On trouvera

« o n un article du fiiaaro, dans lequel sont
* imuemenl blâmés les procédés « des amis

ifques » de ce journal, et il n'est pas sans
y tôt de signaler, en outre, certaine parti-

arilé de l'avant-dèrnière séance, où l'on a
3 |n de Kerdrel faire assaut de courtoisie à
» Ld de M. Thiers, avec l'un des membres

leWreme gauche, M. Pelletan.. _
" iln'vapâs de doute, dit à ce sujet un de
5 M confrères parisiens que la droite n'ait
à oài saisir l'occasion d'affaiblir, par une expji-
tS iliou rétrospective , l'impression produite
I I le pays par son attitude de la veille ;
*t aais- ajoute-t-il — ce ..qui est fait est fait;
 en réalité, nous doutons fort que les élec-
? L oublient cette défaillance d'un instant,
I ontles monarchistes de l'Assemblée ont donné

m [triste spectacle.
pj Combien nous sommes heureux, par contre,
4 le signaler les manifestations sympathiques
IS pi se sont produites dans la France tout en-
tière, à la nouvelle de la conclusion du traité
jg^'évacuation ! A Verdun, qui doil rester

ïûmme dernier gage entre les mains de l'Alle-
magne, se signe, en ce moment, une adresse
de reconnaissance à M. Thiers, que nous pu-
blions plus loin.

A Tivyes, à Beaune, au Havre, dans mainte
autre ville circulent des adresses semblables.
lu début de la dernière séance de l'Académie
inçaise, raconte le Journal des Débats,
LLegouvé a demandera parole pour dire

ijii'au milieu du bonheur public, c'était un
I raid honneur pour l'Académie de compter
1 Stai ses membres l'illustre homme d'Etat

ï a conclu le traité de libération, et le mi-
pe des affaires étrangères qui l'a négocié et
gàé; en conséquence, il a proposé, et l'Aca-

, pie a décidé à l'unanimité que le secrétaire
V wpétuel, le directeur et le chancelier se ren-

iaient à Versailles pour porter à M. Thiers et
 ï- de Rêmusat ses remercîments et ses féli-
Ukus.
Ce mouvement ne peut que se généralise*,

t mn de ses résultats les plus prompts aura
" Me déterminer, dans les régions parlemen-

ts, un réel apaisement. Sous en avons la
pve dans l'ajournemeit de la discussion
fia proposition Tirard, et dans le reirait de
» erpellation Casteltane, qui a été effectué à

g ta de la séance d'hier. Il ne reste donc
Pi de toutes les éventualités menaçantes de
«le semaine, que l'affaire du. prince Napo-

9 »n, qui doit être portée samedi à la tribune.
«s verrons de quel front les bonapartistes
gP1 engager, l'attaque contre celui qui
peye de payer la rançon de la France, livrée

4ir
mpire â la merci d'un imPlacabIe vaiu"

De Londres, on annonce que plusieurs con-
lî: 21 cabinet 011t été tenus ces derniers
! niJ?,^8 Qu'aucune solution de la crise mi-
MuilS B0it intervenue encore à l'heure
ci

S| Hincp c J he télégraphique de Berne an-
'', levanf\ -I.? c°Dseil exécutif vient de traduire

lemoi, .^ unal compétent 97 curés du Jura
i Wioteria avaient déclaré' ne tenir nul
uj [ m ordres du pouvoir civil dans les

affaires ecclésiastiques. Le tribunal peut pro-
noncer la -révocation. Eu attendant, tous ces
curés sont provisoirement suspendus.

On sait qiw l'évoque de Bàle, Mgr Lâchât,
révoqué par la conférence diocésaine, n'a pas
accepté sa révocation, et a adressé aux curés
de son diocèse, qui embrasse le Jura bernois,
un mandement de carême. Immédiatement
défense fut faite aux curés de lire en chaire ce
mandement, pour lequel le placel nécessaire
n'avait été ni demandé, ni obtenu.

Les curés, bien que dispensés par l'évèque
lui-môme de donner lecture à leurs -parois-
siens du mandement, crurent devoir protester
contre la défense qui leur était signifiée par
l'autorité civile. Ils adressèrent, en consé-
quence, au conseil exécutif de Berne, une dé-
claration portant * qu'ils ne reçoivent pas et
ne peuvent pas admettre les défenses qui leur
sont faites par le canton de Berne, et qu'ils
continueront à recevoir toutes les communi-
cations que l'évoque voudra bien leur faire
parvenir, soit pour las lire en chaire aux fidè-
les, soit pour les communiquer à qui de
droit. «

C'est contre les auteurs de cette protesta-
tion, que le conseil exécutif vient de prendre
la mesure dont il est parlé plus haut. D'après
les renseignements du Temps, cette poursuite
serait prochainement suivie de la présentation
d'une loi cantonale, en'evant les actes de l'é-
tat civil aux curés et aux pasteurs, pour en
charger l'autorité civile.C'estlà,ainsique le.fait
remarquer notre confrère, un acheminement
vers la séparation de l'Eglise et" de l'Etat,seule
solution rationnelle du conflit existant.

On lit dans le Journal des Débats :

La commission chargée de l'examen du pro-
jet de loi relatif à l'organisation municipale de
Lyon a désigné quatre de ses membres, MM. le
comte Jaubert, Baragnon,Bérenger et Ducarre,
pour se mettre en rapport avec le gouverne-
ment.

Ils devaient étudier avec lui la question de
savoir s'il ne serait pas possible de résoudre
les difficultés pendantes parla dissolution du
conseil municipal et la nomination d'une com-
mission provisoire-destinée à réviser les listes
électorales.

On devait également rechercher si cette
commission provisoire pourrait administrer les
affaires de la municipalité jusqu'au moment où
la question du régime municipal des grandes
villes, qui est actuellement à l'étude, serait lé-
gislativemcnt résolue.

Les délégués de la commission ont eu hier
matiu une assez longue conférence avec M. le
président de la République.

On assure queJl. Thiers Isûr1 aurait démon-
tré que lt<, situation de Lyon ne présentait point
le caractère de gravité dont on aparté. D'après
des rapports qu'il a reçus, il n'y aurait rien
qui fût de nature à motiver d'urgence une loi
exceptionnelle en ce qui concerne l'adminis-
tration municipale de Lyon.

On pourrait attendre sans inconvénient" la
discussion d'un projet de loi relatif à l'organi-
sation générale des municipalités, qui va être
prochainement soumis à l'examen de l'Assem-
blée nationale.

Le gouvernement est, dit-on, résolu à reti-
rer son projet de loi spécial à la ville de Lyon.
La commission ne se trouverait plus dès'lors
saisie que de la proposition Gliauiand, ayant
pour objet d'assimiler Lyon à Paris au su-
jet de la reconstitution ' de la municipalité
lyonnaise,

Dans les couloirs de la Chambre, on paraît
persuadé que tout restera en l'état jusqu'à la
présentation du projet sur l'organisation gé-
nérale des conseils municipaux.

Tels étaient les renseignements que
Ton possédait hier matin à Paris. Au-
jourd'hui un nouvel élément d'infor-
mations s'est ajouté à ceux-là , nous
a été apporté par notre dépèche de ce
matin.

« La commission de Lyon, dit cette
dépêche, d'est entendue dans la matinée
(d'nier) avec le gouvernement sur une
base d'arrangement provisoire, ri>
servant la question jusqu'à la présenta-
tion dn projet général de la réorganisa-
tion municipale. »

Quelle est cette « hase d'arrangement
provisoire »? Nous ne -le savons pas.
Aurions-nous affaire à la fameuse com-
mission intérimaire de M. le secrétaire
général de la préfecture du^ Rhôae?
Nous attendrons, pour croire à la réali-
té d'une mesure aussi impolitique et
aussi dangereuse, que nous soyons éclai-
rés plus complètement. Nous nous bor-
nons pour aujourd'hui à répéter à ceux
qui demandent à cor et à cris cette
bienheureuse commission municipale,
la question que nous leur avons déjà
posée et à laquelle ils n'ont pas ré-
pondu :

« Accepteriez-vous d'en faire par-
tie? »

Quoi qu'il en soit, il est un fait que
nous sommes heureux de noter et do si-
gnaler tout particulièrement ; nous vou-
lons parler de l'opinion exprimée par
M. le président de la République dans
son entrevue avec MM. les commissai-
res. M. Thiers estime que « la situation
de Lyon ne présente pas le caractère de-
gravité dont on a parlé ; d'après des
rapports qu'il a reçus, il n'y aurait
rien qui fût de nature à motiver d'ur-
gence une loi exceptionnelle. »

Nous constatons avec une grande sa-
tisfaction que les renseignements re-
cueillis par M. le président de la Répu-
blique s'accordent complètement, avec
l'opinion que nous n'avons cessé d'ex-
primer ici. Cette opinion et ces rensei-
gnements ne sont pas ceux que la pré-
fecture du Rhône a essayé de faire ac-
cepter et dont M. le secrétaire général
s'est constitué à Versailles l'avocat d'of-
fice. Il serait lie are ax pour notre ville
que MM. les commissaires de l'Assem-
blée voulussent bien  eux aussi con-
trôler les informations qui leur sont en-
voyées de Lyon, et que, imitant le chef
de l'Etat, ils ne s'en rapportassent pas
uniquement à des appréciations gratui-
tement alarmistes et parfaitement er-
ronées.

Nous. disions hier que nous défen-
dions le gouvernement lui-même con-
tre des fonctionnaires dévoyés ou trop
zélés. Nous ne pensions pas que l'évé-
nement nous donnerait si tôt et si com-
plètement raison et que nous aurions
le témoignage de M. le président de la
République lui-môme pour confirmer
cette opinion.

. <m>.

La grande nouvelle qui vient d'é-
mouvoir la France entière nous an-
nonce la fin d'une période historique
et le commencement de l'a suivante. Il
faut sortir désormais du triste provi-
soire dans lequel nous avons vécu jus-
qu'à ce jour et qui n'aura bientôt plus
aucune raison d'exister : il faut passer
de l'équilibre instable maintenu par
l'habileté du- gouvernement et la con-
fiance de. la nation à un équilibre plus
stable, à une vie politique moins agi-
tée et plus réellement active. Cette si-
tuation provoque dès réflexions, sérieu-
ses sur les devoirs qui s'imposent,à tout
citoyen.

Il faut reconnaître d'abord que, dans
l'état de division et d'acharnement des
partis qui constituent l'Assemblée, c'est
beaucoup d'avoir obtenu en deux ans
environ la libération du territoire. Il a
fallu que le gouvernement apportât
dans l'accomplissement de cette œu-
vre beaucoup de sagesse et de suite et
que le pays eût assez de confiance pour •
travailler, épargner et payer, sans se
laisser troubler par les discussions pas-
sionnées et bien étranges auxquelles
nous avons assisté. Le résultat obtenu
atteste ce que la France pourrait faire

avec des gouvernements qui voulussent
bien ne pas trop la contrarier et la lais-
ser en paix.

Le problème à résoudre aujourd'hui^
c'est d'obtenir un gouvernement _ qui
réalise ces conditions , en définitive
assez modestes, et qui pourtant n'ont
presque jamais été remplies. Cela ne
veut pas dire que le gouvernement à
obtenir doive contenter tout le monde,
mais qu'il ne doit être l'ennemi d'aucun
parti et n'en réduire aucun au déses-
poir.

Pour cela, il faut sans aucun doute
que le gouvernement à venir soit répu-
blicain ; mais il ne suffirait pas qu'il en
portât le titre : il faut encore qu'il dé-
fende avee une inébranlable fermeté la
liberté générale des citoyens, que l'on
appelle souvent l'ordre public; il faut
aussi qu'il n'attente lui-môme àîalibertô
de personne, qu'il se contente de l'exer-
cice de ses attributions, sans prétendre
user de tout son pouvoir pour imposer
ses opinions particulières et ses préfé-
rences.

Mais ce gouvernement ne saurait être
obtenu que par le concours de tous et
particulièrement de la masse de la na-
tion, trop habituée à se désintéresser
des élections et de tout ce qui constitue
la vie publique. En effet, la masse do
ceux dont toute l'ambition politique est
d'avoir un bon gouvernement, peut
l'avoir, si elle veut se donner la .peine
de le choisir; elle ne saurait l'avoir si
elle s'abstient ou si elle se laisse con-
duire comme un troupeau.

Car, à côté de ceux qui ont l'ambition
d'être bien gouvernés, il y a ceux qui
ont l'ambition de gouverner eux-mê-
mes ou de participer au gouvernement
à un degré quelconque. Ceux-là cons-
tituent l'état-major des partis et n'ont
garde de s'abstenir; ils agissent, au
contraire, avec toute l'activité et l'éner-
gie de l'intérêt privé ; ils ne sauraient
transiger, parce qu'ils apportent dans
les luttes politiques des prétentions ex-
clusives. Ce sont eux qui poussent tout
à outrance et ne savent comprendre
que la lutte dont les places sont le prix;
ce sont eux qui, trop souvent, ont déçu
les électeurs et obtenu leurs suffrages.
On ne saurait trop se défier d'eux, quel
que soit le drapeau qui les couvre, ni
mettre un trop grand soin à les recon-
naître,-.

La chose ne sera pas trop difficile si,
comme, nous l'espérons, le gouverne-
ment actuel fait les élections prochai-
nes et consulte franchement les élec-
teurs, sans essayer de s'imposer à eux.
Mais ce sera une occasion rare et ex-
ceptionnelle dont il convient de profi-
ter pour diminuer le grand vice de nos
institutions, l'excès des attributions du
pouvoir central, qui le tente si souvent
de faire prévaloir sa volonté, ou même
ses caprices sur le vœu des électeurs.

On peut tirer à cet égard un grand
enseignement du contraste de ce qui
vient de se passer en France et en An-
gleterre, Voilà tantôt quatre mois passés
chez nous à lutter pour obtenir un gou-
vernement de combat, ou tout au moins
de résistance, qui fît les élections pro-
chaines. Que voulaient, au fonds, ceux
qui exigeaient ce gouvernement? Un
pouvoir qui mît toute son énergie à
leur service contre les électeurs, dans
l'espoir que, par ce moyen, ils pour-
raient s'imposer et prévaloir, même
contre la volonté du pays. Qui ne se
rappelle les longues péripéties et les
misères de cette lutte désespérée?

En Angleterre aussi la question se
pose de savoir quel parti fera les élec-
tions. Le ministère se retire devant un
vote de la Chambre et les chefs de l'op-

position sont appelés à le remplacer.
.^es a-t-on vus se précipiter sur les por-
tefeuilles, remplir de clameurs et de
rhétorique les journaux et ie parlement?
Pas du tout. Ils croient qu'il est plus
difficile pour eux que pour les ministres
sortants d'avoir une majorité normale
et ils refusent, sans s'émouvoir, tout
simplement.

Pourquoi? Parce qu'il leur importe
peu que les élections soient faites par
eux-mêmes ou par leurs adversaires ;
parce que, quels que soient les déposi-
taires du gouvernement, ils ne sauraient
intervenir pour fausser les élections et
s'imposer au pays. Il ne s'agit pas pour
eux d'être ou de n'être pasuls savent que
la possession du gouvernement n'aug-
mentera pas beaucoup leur influence
et que sa perte ne diminuera pas beau-
coup celle des ministres sortants. Ils sa-
vent qu'en tout cas, c'est l'électeur,c'est
la nation qui décide et se gouverne et a
le droit de se gouverner.

Ah! si les hommes qui représentent
nos partis parvenaient à considérer les
choses de ce point de vue si simple et si
élevé, que ne pourrait-on pas espérer de
notre pays? Mais que ne peut-on pas
craindre pour lui si la masse de ceux
qui n'aspirent qu'à être gouvernés con-
tinue à se laisser mener et jouer par ceux
qui aspirent à gouverner ?

Courcelle SENEUII,.

S'il est une nation dont la France
puisse accepter les conseils, c'est bien
assurément de cette intelligente nation
suisse, de cette petite république sage,
modérée et progressive, qui, seule, au
plus fort de nos désastres, nous a don-
né des signes non équivoques de sa
sympathie et de la façon dont elle com-
prend le lien de solidarité qui doit unir
tous les peuples.

M. Kern , ministre suisse à Paris,
vient, dans le banquet delà société hel-
vétique de, bienfaisance, de porter à
la France un toast sur les paroles du-
quel tout Français, tout républicain,
quelle que soit sa nuance, devrait sé-
rieusement méditer.

La république, nous l'avons, et ce
gouvernement auquel quelques-uns ne
croient pas, a accompli en deux ans une
œuvre prodigieuse, gigantesque ; elle a
relevé la France épuisée par la guerre
étrangère et la guerre civile, elle a ra-
mené la confiance, et la prospérité.

Mais, les républiques ne se fondent
pas en un jour, comme dit M. Kern, et,
si nous voulons fonder la nôtre il faut,
M. Thiers nous l'a répété bien des fois,
il faut surtout être «âge. M. Kern, le
républicain suisse, pense en cela com-
me M. Thiers, et c'est dans l'expérience
des affaires de son pays qu'il puise les
conseils fraternels dont il voudrait voir
la France faire son profit pour le triom-
phe de la liberté.

Nous lui laissons.la parole :

Notre banquet 'de l'année dernière était le
premier après les terribles événements d'une
double guerre dont je ne" veux pas renouveler
les désolants souvenirs.

Permettez-moi de rappeler un seul fait :
Vous avez appris, et sûrement avec la même
émotion que moi, que, depuis notre dernière
réunion, nos compatriotes en Suisse se sont
empressés, partout où des soldats français ont
succoïnbé sur notre territoire à leurs souffran-
ces, d'ériger, avec une spontanéité touchante,
des monuments funèbres à leur mémoire. Les
inscriptions de ces monuments modestes ex-
priment toutes la môme pensée, cette belle
vérité : » Que la solidarité dans le malheur ne
doit pas s'arrêter aux poteaux des limites géo-
graphiques ; qu'elle est un' devoir d'humanité
entre les nations comme entre les individus. »

Ces monuments témoignenl en môme temps
de la sympathie du peuple suisse pour la na-
tion française dans ses malheurs et transmet-
tent aux générations futures « les touchants
souvenirs de cette compassion chrétienne et
fraternelle, - dont nous a parlé l'année der-
nière un orateur français (M: Martir>Paschoud)
avec autant d'éloquence que de sympathie
pour la Suisse.

Vous avez salué à notre dernier banquet.de
vos acclamations unanimes l'établissement de
la République en France. Il est possible, il
est probable même, que cette République de
date récente aura encore à passer par des
épreuves.

Les Républiques ne se fondent pas en un
seul jour et ne se créent pas par des procla-
mations chargées de belles promesses. Il faut
de l'abnégation et de la persévérance ; il faut
le respect des lois ; il faut former des mœurs
républicaines; il faut enfin tout particulière-
ment l'instruction universelle embrassant
toutes les classes de la société, pour que la
République ne reste pas un arbre sans racines
et sans fruits.

Qu'on n'oublie jamais que l'ignorance sera
toujours exploitée par les ennemis de la li-
berté. On doit donc apporter à l'œuvre de la .
consolidation des institutions républicaines,
une certaine confiance et ne pas les condam-
ner avant d'en avoir fait un essai loyal et sé-
rieux de quelque durée.

La République française qui, quoi qu'on di-
se, existe en réalité et comme état légal, n'a
qu'une durée de deux ans. Nous entendons
trop souvent et avec regret lui contester toute
vitalité. Il sera cependant permis â des citoyens
d'une république, qui se réjouit i'une exis-
tence heureuse de plus de cinq siècles, d'avoir
plus de confiance dans les institutions répu-
blicaines.

Il est vrai qu'une durée de deux ans, c'est
peu lorsqu'il s'agit de la vie politique d'un peu-
ple. Cette courte durée au milieu des difficul-
tés si énormes et si variées, qui ont accompa-
gné la fondation" de cette nouvelle Républi-
que, est néanmoins de nature à nous inspirer
de la confiance dans son avenir.

N'est-ce pas à l'abri de cette jeune Répu-
blique que les pouvoirs légaux du pays ont
réussi à vaincre une insurrection formidable
et à rétablir l'ordre et la sûreté, non seule-
ment dans la capitale , mais dans toute la
France? N'est-ce pas cette même République,
à laquelle le crédit de l'Europe, le crédit du
monde entier, s'est empressé d'offrir beaucoup
plus de milliards qu'elle n'en demandait pour
faciliter et accélérer le paiement d'une dette
de guerre colossale? N'est-ce pas cette même
République, qui a su devancer de beaucoup
les termes convenus pour le paiement de
cette dette, et qui 'a obtenu ces derniers jours
l'assurance positive de l'évacuation entière du
territoire français dans un avenir prochain?
N'est-ce pas sous cette jeune République enfin
que l'industrie et le commerce ont repris un
essor tel qu'on ne pouvait l'attendre si peu de
temps après les désastres dont la France a été
le théâtre? N'oublions pas que cet essor aurait,
été plus grand encore, si des dissentiments
sur les principes fondamentaux de la vie in-
dustrielle et commerciale n'avaient pas provo-
qué certaines inquiétudes.

Je termine en exprimant des vœux, dont je
suis profondément pénétré et qui, j'en suis sûr,
sont aussi les vôtres.

Que les Français de toutes les classes socia-
les et tous les partis sachent unir leurs forces
dans l'intérêt public ; qu'ils mettent au-dessus

•des prétentions et des passions des partis l'a-
mour de la patrie.

Que le chef du gouvernement, qui a déjà
rendu des services si éminents à son pavs,con-
tinue, malgré toutes les difficultés qu'il ren-
contre, à lui vouer, avec le même courage ci-
vil ces talents, cette activité infatigable et ce
dévouement patriotique qui lui ont assuré la
plus vive reconnaissance de toute la nation!

Que la nouvelle.république, dans sa ferme
consolidation,devienne unegarantie de l'ordre
du travail, de la liberté, du progrès; et elle
pourra compter toujours davantage, en culti-
vant en même temps des rapports d'amitié
avec ies autres peuples, sur la confiance et les
sympathies de toutes les nations.

Je porte mort toast à la République fmn-
çaiss et à la prospérité de ld France !

î. ^h
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'fiîij; *au ue..,

':;- (-vï?î| Labadie, lui disais-je, que
: remontât,l

ro
Vve tant de belles choses-Uon. «stagnes !... c>esl une vraie béné .
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BSj moûtons! " faisait-il!ei

nme était uWlt lâ souriante. On soupait ;

on causait, je parlais de botanique et ie beau- \
père s'écriait': t

'< Oui, je comprends cela! De mon temps r
c'était aflaire de grands savants. Nous autres {
daus nos montagnes, nous n'entendions par- 1
1er de M. de Iluffon, de Linné, de Jussieu, i
que par hasard. Ah! que nous aurions pour- r

j tant été bien placés pour étudier l'herbage I
' Ms Vosges, et rendre aux savants de vrais 1
services- ma^ oiuïse pensait gasànous, et i
toute la science ̂  Plante», qui devrait être r
répandue jusqu'au i'onu ués Jumeaux, egt £
dans les bibliothèques des grandes villes.' ;• c

Il s'égayait, non sans conserver un regret e
des belles années perdues au. milieu de tou- c
tes ces rihesses.

Après cela, son amour à lui, c'était la mu- c
sique!... Nous avions un petit clavecin de
quatre octaves daus la salle à manger, et la c
nuit venue, les volets fermés, le père Laba- j
die s'asseyait dans son fauteuil de cuir, ses c
larges pieds sur les pédales et ses mains os-
seuses sur les touches noires, jouant des ri- 1
quiem, des alléluia, des in excèlsis, accompa- (
gnaut Je plain-chant qu'il se figurait enten- i
dre, et se balançant les yeux en l'air, avec un t
véritable attendrissement. Il possédait une <
caisse pleine de vieilleries d'anciens maîtres i
allemands, qu'il élevait jusqu'aux nues, et <
tout le pays savait que le père Labadie, des i
Chaumes, était le premier organiste parmi les j
catholiques. Les Luthériens en ont beaucoup '
de bons, ils s'adonnent à la musique et s'en <
font un grand honneur. Je n'espérais pas de- i
venir jamais aussi fort que le beau-père ; mais j
grâce à ses bonnes leçons, j'en sus bientôt au-

• tant que Letcher de Dâbo, ce qui suffisait pour l
tenir l'orgue, même dans les occasions solen- i
nelles, comme les jours d@ confirmation, en ;
présence de Mgr de Forbin-Janson, l'évoque
de notre diocèse.

II

C'est au milieu 4e ces éluder et de ces tra- '

vaux que s'écoulèrent mes premières années
aux Chaumes. Ma femme venait de nous don-
ner un petit garçon, qui fut baptisé Paul ; et le
père Labadie, d'epuis ce jour, passait sa vie à
le regarder. Il pleurait parfois et s'affaiblissait
de plug en plus : son oreille devenait dure ; il
n'allait plus à l'église ; pourtant il n'eut jamais
le malheur de tomber en enfance. Quand on
lui pariait fort, soit pour lui demander un
renseignement au sujet des papiers de la mai-
rie, des actes de naissance ou de décès, des
droits forestiers de la commune,, et même des
délibérations du conseil municipal de quinae
el y!'igt ans avant, après avoir bien écouté, il
répondait toujC:.1!

-
? Juste et disait :

« Dans telle case, â tel rayon, dans tel en-
droit, vous trouverez ce qu'il vous faut. «

Je crois qu'il sentait sa fin approcher, et
qu'il se réjouissait intérieùrem.ept de Voir un
petit être bien portant, venir pour le rempla-
cer en ce monde.

Malgré le grand âge du beau père et sa fai-
blesse, nous avions donc toutes les raisons
d'être heureux ; j'avais pris sa place à l'école,
à la mairie, à l'église, à l'arpentage, auj ven-
tes de coupes ; j'étais adopté par la commune,
qui me donnait trois cents francs de fixe;
avec ce qui me revenait comme organiste,
comme chantrej aux baptêmes, aux mariages,
aux décès, et les cinquante sous des parents
par élève chaque hjver, les cadeamx.du nou-
vel an et le reste, ceia montait bien à huit
cents francs. Le petit jardin de Ja maison d'é-
cole, que ma femme et moi nous cultivions
nous-mêmes, nous donnait des légumes pour
l'année ; nous élevions aussi un porc, que le
hardier Balthazar menait à ia glandée, en ré-
compense, des peines que je prenais avec son
garçon. Enfin tout allait bien, et je suivais
la recommandation du beau-père, de ne ja-
mais entrer dans une disputa au village M. ie
curé Jannequin s'intéressait à nousj il aimait
à me parler de ses abeilles ; c'Gst moiqui soi*
tais le miel de ses ruches en automne, et il ne

1 manquait jamais de nous en envoyer un beau

rayon .
C'était un de ces vieux curés, revenus de

Immigration pleins d'expérience et de sagesse,
parlant bien, lentement, avec bon sens, fai-
sant des prédications courtes, et tâchant de
gagner leur dernière demeure sans nou-
veaux accidents. Il en avait tant vu..., tant
vu de toutes sortes, que l'exaltation des jeunes
prêtres, du père Tarin et des missionnaires
parcourant toute la France pour convertir les
hérétiques, lui faisait lever les épaules. Deux
ou trois fois étant ensemble seuls dans son
jardin, derrière le presbytère, au moment où
le facteur venait d'apporter la gazette et qu'il
y jetait les yeux, je l'ai vu devenir blanc com-
me un linger

" Florence, me disait-il en levant la main,
ces jeunes gens nous perdront tous. Seigneur
Bjeu, fauHl donc que l'expérience des an-
ciens në'profite pas à ceux qui les suivent?
Nos fautes, si durement expiées, n'ont donc
éclairé personne!... Quel malheur! »

Et puis s'arrêtant, il murmurait :
« Songeons à autre chose! »
Cela ne l'empêchait pas d'être sévère daus

l'accomplissement de se's devoirs, et dé méri-
ter la vénération de tout le pavs.

Cinq ans après mon arrivée au village, ic
père Labadie mourut. Il s'éteignit doucement
un soir. C'est la première grande douleur que
j'éprouvai dansma nouvelle famille. Ma fem'ma
en' tomba faible dëux'îbis ; elle ne put aller à
l'enterrement', où toute la montagne accourut,
et moi je 7us obligé de tsnir l'orgue., pleurant
comme un enfant ; je fus obligé de le conduire,
comme chantre, au petit cimetière du village.
Ah! l'idée de Dieu peut seule nous soulager
dans de pareils moments, l'idée de celui qui
récompense la vie" du juste, et

1
 qui' le recueille

dans son sein après le travail oônible. les cha-
grins et les soucis supportés avec courage 'en
pe monde.

Longtemps |a tristesse fût ches nous 5. la
place m grand-père était vide, on v portait
les yeux en pansant ;

« Il n'est plus là.... Il ne reviendra plus,,..
Nous ne l'entendrons plus! »

Et le petit clavecin aussi se taisait ; on avait
peur de le toucher et d'entendre frémir ses
cordes,

Le malheur nous avait frappés en automne,
après la rentrée des regains, quand les enfants
mènent le bétail à la pâture. Dans ce temps, il
ne reste à l'école que cinq ou six élèves, les
enfants des riches. Une grande salle d'école
vide, je ne sais rien de plus triste ; ceux qui
restent ne travaillent plus, ils s'ennuient à
regarder le soleil aux fenêtres; ils attendent
la fin de la classe, ils se font des signes et
même ils se disputent tout bas entre eux. —
Alors, la tête entre les mains, je pensais tout
le temps au beau-père.

Ce fut un grand soulagement pour moi de
voir tomber les premières neiges et les bancs
se remplir de nouveau. Les cris des enfants le
matin, en entrant à la file et tirant leur petit
bonnet de laine : « Bonjour, monsieur Flo-
rence, » me réveillèrent de mes tristes pensées.
On se remit à chanter ensemble le B.A BA,
d'autres idées remplacèrent les anciennes, et
le soir seulement, on retrouvant ma femme
toute rêveuse et ies yeux rouges, assise près
du berceau de l'enfant, je me rappelais le
brave homme qui nous avait tan$ pçség.

Il fallut des mpjs paur adoucir notre dou-
Ifiuv ; mais sur la terre rien n'est éternel, et le
souvenir des honnêtes gens ne vous laisse à la
fin que l'espérance $e les vevoir et de ies ai-
irm ènêoreûans un séjour meilleur.

C'est au commencement de cet hiver «ne
Jean et Jacques Rantpu «l'envoyèrent leurs
enfants ; Georges et Louise. lis avaient à neu
près le môme âge, de six à sept ans. Louise4' la
fille de Jean, yençat de perdre sa mère ce qui
rendait ma tâche plus grave et plus touchante""
Elle était grande, légère avec 'do beaux yeux
çleug et doux, et des cheveux blonds en abon-
dance Quant elle allait, dans son petit man-
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bie
?»proPre' la tête haute, m '

gardant à droite et à §auçhjj en ^uraH 4 n

de cesjolis faons de biche qui traversent buel-
quelois la vallée aussi vite que le vent.

Georges son cousin, le fils de Jacques, avait
le teint pale et le grand nez crochu des Rant-
zau, leurs cheveux bruns crépus et leur large
menton carré. L'obstination de la famille était
peinte dans ses yeux : ce qu'il voulait, il le
voulait bien ! Mais l'esprit de la cousine lui
manquait ; elle avait toujours avec lui le der-
nier mot et le regardait par-dessus l'épaule
d'un petit air de hauteur.

Je mis ces deux enfants, Louise avec les
petites filles et Georges avec les garçons, sé-
parés les uns des autres par une barrière en
bois ; et je suis bien forcé de le dire, au milieu
de ces pauvres et de ces pauvrettes, dont les
guenilles humides fumaient tout l'hiver autour
du grand poêle de fonte, on les aurait crus
d une autre espèce. Ah ! que la misère estime
triste chose et qu'elle rabaisse les malheu-
reux ! Je ne parle pas seulement du teint r0se
de 1 a r confiant que la souffrance et les oriva'

LefênfeS^!î^Vh^ê>S tout sitnPte?i-.es uiianis du bûcheron, du séffarp dn tint

rant £t£P f Rendent-Ils' S rit
Mnvr£LiJ
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^ à la lluit? ils voient les

me ¥ tf n f i
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S uimï d'Dn tas de vom-

«Wi 1 , was tombant à force de fatigue, la
Je penchée et les cheveux collés par la sueur

sui rour ligure, n'ayant plus tttêCQé le courage
ae penser, Quelques mots sur la coupe, sur le
caemin de schlitte, sur la neige qui tombe et
rend la descente dangereuse, sur Pierre' ou
Paul qui viennent d'être écrasés, voilà tout....
Si le dimanche oç n'entendait pas M. le curé
parler de pieu, de la vie éternelle, des devoirs
ou chrétien, on ne connaîtrait que Ifj froid, la
fatigue et la faim.

(la, suite à demain)
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• Les sentiments provoqués par l'attitude de
l'Assemblée l'autre jour n'attendent pas à
s'effacer. Au contraire, et il faut noter, à l'ap-
pui de mon dire, l'article de tête du Figaro de
ce matin, où MM.de Villemessant et Xavier Ëy-
ma tiennent à déclarer, quoique ennemis jurés
de la république, que leurs amis de la droite
ont fait une lourde faute. Seulement le Figaro
donne à cette déclaration une forme solennelle
qui ne lui va guère. Il rappelle un peu, dans
son affectation de franchise, le fameux dussé-je
être conspué de Lesueur, ou la risible indé-
pendance de ce commandant de l'ex-lOl" qui,
consulté par son général surlacouieur des pan-
talons de la troupe, répondait avec la loyauté
« d'un soldat qui sait mal farder la vérité,"
qu'il préférait positivement les pantalons rou-
ges,.
- Nous avons eu hier la cauda de la séance de
la veille. M. de Kerdrel a cherché querelle à M.
Pelletau et à la gauche sur leur amour de
fraîche date pour le président. M. Pelietan a
répondu dé son mieux, et, en somme, n'avait
rien à répondre, parce que, lui comme AI. de
Kerdrel, et M. de Kerdrel comme lui, ne peu-
vent avoir de sympathies politiques que pour
qui défend leurs idées. Après quoi, M. Jules
Simon est veau faire le sacrifice do la commis-
sion permanente du conseil supérieur de l'ins**
traction publique, votée dernièrement.

Cette commission devait être un comité de
surveillance entre les mainsde la droite; mais,
1# ministre ayant prouvé que la composition

 proposée par la droite était impossible, celle-
ci n'en veut plus. Soit ! a dit M. Jules Simon.
L'Assemblée me l'a donnée ; elle mel'ôte; je
n'y vois point d'inconvénient. Enfin, l'on a re-
mis la discussion de l'interpellation Tirard,
pour que M. Thiers, encore fatigué, main te-
nant, pût s'y trouver. M. Dahirel ne voulait
pas de cet ajournement qu'impose le prési-
dent? Ah! ces messieurs ne sont pas tendres,
et M. Thiers a de la chance de ne pas être
entre leurs mains.

De son côté, le gouvernement, si je ne me
trompe, est parfaitement fixé sur la nécessité

'de la dissolution au départ des Prussiens ; il
veut seulement faire son possible pour ame-
ner la chose en douceur. Vous savez ce que
j'en pense. Cela se fera parce qu'il le faut,
mais la douceur n'y sera pour rien.

Paris-Journal reprendra demain, dit-on, sa
place sur la voie publique.. Les mesures se-
raient maintenues en ce qui concerne YEspé-
ranoe et l'Assemblée. On ne sait rien de cer-
tain encore sur ce que le jeune M. deCastel-
lane fera de son interpellation. On s'attendait

' à la voir retirer, mais elle ne l'est pas jusqu'à
présent.

On.a remarqué l'autre jour l'absence de M.
Gambetta parmi les personnes qui se sont fait
inscrire à la présidence, .quoique ses amis de

. l'extrême gauche y soient presque tous allés.
M. Thiers aurait été assez sensible à ce man-
que d'égards, après tous ceux qu'il a eus en
plusieurs circonstances pour le jeune dé-
puté.

La nouvelle de l'évacuatiou a donné lieu à
. quelques petits désordres ou incidents fâcheux

dans les départements occupés vis-à-vis des
troupes d'occupation. Quelques insultes au-
raient été proférées contre les Allemands, des
chansons et des fanfaronnades d'estaminet se
seraient produites sous leurs yeux, et même

' quelques officiers auraient été bousculés. Il
. faut dire; du reste, les choses comme elles

sont.
D'après une dépêche de'M.de .Saint-Vallier,

l'autorité' prussienne n'a pas pris mal le cas.
Elle a compris un moment' d'effervescence, et
n'y. donnera pas suite, à condition qu'il ne se
renouvelle pas, ce à quoi les municipalités ont
dû pourvoir par de nouvelles recommanda-
tions à leurs administrés. Quant au texte du
traité, il a été lu hier à la Chambre par M. de
Rémusat, la commission nommée au plus vite
l'examine à l'heure qu'il, est, et le rapport,
ainsi que la ratification, n'est plus sans doute
que l'affaire de quelques jours. MM. Thiers et
de Rémusat, membres de l'Académie fran-
çaise, ont été ou vont être complimentés par
elle à ce sujet.

Vous avez vu la réponse fait© par notre mi-
nistre des affaires étrangères à M. Gastelar,
ministre d'Etat de la République espagnole.
Le gouvernement continue à recevoir de la
péninsule des nouvelles qui le satisfont d'au-
tant, plus qu'elles le surprennent un peu. Les
carlistes ont été frottés (expression d'un fami-
lier delà présidence).

D'autre part, l'ordre se maintient, un peu
sur la pointe d'une aiguille; mais il se main-
tient, grâce à la sagesse et à la fermeté du
pouvoir, grâce aussi à ce courant d'esprit po-

. litiqne qui finira peut-être par pénétrer les ré-
publicains des races latines. Il n'est pas ques-
tion de dissentiments dan s le ministère madri-
lène, comme le Soir avait cru pouvoir l'an-
noncer l'autre jour.

Hier, pendant que je vous écrivais, M. Thiers
' était à deux pas de moi à l'hôtel des ventes.
. Personne ne s'en doutait, et les reporters pari-

siens qui le savaient parti de Versailles, cou-
raient après lui de l'Elysée aux affaires étran-
gères, puis à l'ambassade de Prusse, et enfin à
son hôtel de la place Saint-Georges, où l'on ap-
prit qu'il était rue Drouot, à l'exposition des
tableaux de M. Wilson, le député, qui seront
vendus après-demain.

Il y est resté trois quarts d'heure avec M1""
de Rothschild, la duchesse Colonna, M. Charles
Blanc, etc: La foule accourue sur son passage
l'a fort acclamé. Il avait la mine d'un homme
qui se porte bien. On dit cependant qu'il se fa-
tigue à rester debout, et quelques personnes
pensent qu'il aurait des varices à une jambe.
Mais le pape vit depuis dix ans avec cela. On

. croyait à l'Assemblée qu'il était venu signer le

. traité avec l'Allemagne, et l'on prétend que M.
,. de Broglie aurait été fort mécontent en appre-
nant que le président avait choisi Paris pour
cette formalité.

La collection de M. Wilson, qui la tient de
son père, comprend, outre des aquarelles et

 des tapisseries de haute lice, 25 tableaux de
grands maîtres. L'hôtel Drouot n'a rien vu de
pareil cette année. Au milieu de Bonniargton,
de Van Cuyp, de Jordaens, de Ribeira et de
Ruysdauls," on remarque plusieurs Troyon de
toute beauté et des paysages de Jules' Dupré
qui font l'admiration générale. Mais le mor-

>., ceau capital de la galerie est la Mort de Sar-
danapale, par Delacroix, toile de 5 mètres en-

' viroh sur 4, pour laquelle, dit-on, M. Thiers
est venu, en vue d'une acquisition pour le
Luxembourg. Je ne sais leutefois si l'affaire
aura lieu; car les avis sont très partagés sur
cette peinture, qui est des débuts de Delaeroix
et qu'on trouve un peu surchargée. Le mo-

' narque assyrien, vêtu de blanc, là barbe noire
les yeux obliques, est ramassé sur un large lit
rouge avec des tètes d'éléphants, incrustées
de pierreries, aux quatre coins, reposant elle-
même sur le bûcher légendaire où sont amon-
celées ses femmes magnifiques, ses richesses,
ses esclaves; quelque chose, en un mot,
comme la fin du Prophète. La flamme s'ap-
proche, précédée par des tourbillons de fu-
mée.

Un mot à ajouter à ce que je vous ai dit de
la nouvelle pièce de Sardou.

Andréa a une histoire. Elle a été faite d'a-
bord pour l'Amérique. Une actrice desEtais-
Uuis est venue un jour trouver l'auteur, et lui

a demandé quelque chose qu'elle pût jouer
dans son pays. Elle a été exaucée, a promené ,
Andréa dans toute la grande république, avec
une troupe à elle ; et c'est cette drôlerie qui
vient de nous être rendue, agrémentée de
quelques bons mots à l'usage du public pari-
sien.

J'ai oublié de vous signaler la distribution
du projet de loi présenté par le gouvernement
pour la réorganisation de l'armée active. On
reconnaît, la main de M. Thiers dans l'exposé
d^es motifs.

Voici, en deux mots, le résumé des arti-
cles : -.,..•-.

Quatre armées, composée chacune de trois
corps d'armée (emplacements respectifs fixés
par décret présidentiel.)

Daas chaque corps d'armée, trois divisions
d'infanterie, trois régiments de cavalerie, une
proportion convenable de génie et d'artillerie
(3 à 4 pièces par 1,000. hommes.)

La division d'infanterie comprend 4 régi-
ments et. i bataillon de chasseurs. Le régi-
ment a 28 compagnies actives en 3 bataillons,
et i bataillon de dépôt de 4 compagnies.

Grandes réserves d'artillerie et de cava-
lerie.

Il résulte de là 144 régiments d'infanterie
(turcos et, zouaves compris), dont 10 à créer;
36 bataillons de chasseurs, dont 6 à créer; 75
régiments de cavalerie, dont 12 à 'créer; 40 ré-
giments d'artillerie, dont 13 à créer ; 4 régi-
ments du génie, dont 1 à créer. Puis de nom-
breux services accessoires. N.

PARIS ET VERSAILLES
[Correspondance républicaine.)

Paris, 19 mars.

Ladroite s'apercevra-t-elie enfin de lajfaute
énorme qu'elle a commise lundi ? Et l'indigna-
tion publique qu'a soulevée sa conduite vis-à-
vis de M. Thiers, indignation qui se traduit
de tous côté, l'a-t-elle fait réfléchir?

Cela est probable, car hier an soir, à la ré-
ception de la présidence, un grand nombre de
droitiers et centre-droitiers sont venus pré-
senter leurs hommages.et leurs félicitations au
président, de la République ; mais c'est un
peu tard, et cette démarche ne justifiera ja-
mais l'inqualifiable tenue delà droite dans la
mémorable séance de lundi.

Les journaux monarchistes qui ont été. très
embarrassés pour expliquer pourquoi mes-
sieurs de la droite manquaient de gratitude et
de patriotisme, commencent à déclarer que la
majorité à commis unelourde faute qui pourra
lui coûter cher aux élections prochaines.

Le Figaro de ce matin contient un article
signé de Villemessant et Xavier Eyma, où ils
reprochent très vertement ce manque de tact

, et de politique aux monarchistes.
• Bien peu de nouvelles, aujourd'hui.:

 L'autorisation de vente sur la voie publique
n'a pas encore été rendue à Paris-Journal, on
croit que ce sera pour demain.

Je vous ai amipncé hier que le deuxième
volume sur l'enquête du 4 septembre allaitpa-
raître le 20 courant. J'aiomis de vous dire que
ce volume contiendrait les dépositions de MM.
Spuller, de Chaudordy, etc., des ckefsxle ca-
binets et de services. Le troisième volume
contiendra essentiellement les dépositions mi-
litaires.

Le vice-amiral Saisset vient de déposer un
projet de fortifications de nos côtes ; ce projet, !
de même que celui de M. dé Vandier, va être
renvoyé à la commission de réorganisation de !
l'armée. !

A propos de cette commission, elle n'est pas
favorable au projet de M. Thiers, et il rencon-

trera -une grande opposition, surtout sur
l'organisation du corps d'armée/que M. Thiers
voudrait de trois divisions, soit 50,000 hommes,
tandis que tous les officiers, s'appuyant sur le
dire de Napoléon Ier, prétendent que deux di-
visions suffisent.

Un autre point de discussion vive sera l'or-
ganisation de nouveaux corps.

Pour les nouveaux régiments d'infanterie,
il n'y aura pas d'opposition, les cadres d'offi-
ciers étant plus que pleins et beaucoup d'offi-
ciers étant à la suite ; mais pour les régiments
d'artillerie et de cavalerie, il paraît que : l'on
manque déjà d'officiers dans les régiments
actuels, par' conséquent il s'en trouvera diffi-
cilement pour les régiments à créer.

Puisque je vous parie de nouvelles mili-
taires, je vous annoncerai que l'on va com-
mencer très-prochainement et d'une façon
trôs-active les nouvelles fortifications de Pa-
ris, le plan en ayant été définitivement arrêté
par 1« conseil supérieur de la guerre.

Il est aussi question de l'introduction obli-
gatoire de la gymnastique dans les écoles
communales. Une commission présidée par le
baron Larreyet composée d'officiers de l'armée
de terre et de mer étudie un projet à cet.
effet..

Nous ne saurions assez applaudir à celle
heureuse innovation, depuis longtemps mise
en pratique dans les écoles <$é l'Allemagne, de
l'Angleterre et de la Suisse.

Versailles, 19 mars.
L'adresse patriotique que la ville de Verdun

vient d'adresser à M. Thiers cause une émo-
tion profonde dans les couloirs. Elle est con-
çue en fort beaux termes et respire un grand
patriotisme. Verdun est fière d'avoir été choi-
sie comme dernier gage de la rançon de la
France.

On remarque à ce propos que toutes les
adresses —innombrables — envoyées par les
villes et conseils municipaux à M. 'Thiers, re-
mercient toutes le président de la République,
mais ne s'occupent en aucune façon de l'As-
semblée. Voilà une jolie leçon pour la droite.

Les bureaux se sont réunis de bo«ne heure
pour nommer la commission relative au traité
allemand.

Voici la composition de la commission :
1" bureau, M. Laflize; 2e M. Raoul Duval ;

3e M.Victor Lefranc ; 4e M. Changarnier ; 5e M.
Bidard ; 6e M. George; 7e M. Pouyer-Quertier;
8e M. Grandpierre ; 9° M. de la Guiche ; 10e M.
Billy; 11e M. l'amiral de Montagnac; 12e M.
Benoist d'Azy ; 13e M. le comte Rampon ; 14e
M. de Kerdrel; 15e M. Laboulaye.

La commission a nommé M. le général Chan-
garnier président, M. Raoul Duval secrétaire,
Victor Lefranc rapporteur.

On dit que dans l'Est, la joie a été si grande
parmi la population, que quelques officiers
prussiens auraient été bousculés. Il n'y a rien
do grave là et on a beaucoup exagéré ces faits.
L'autorité allemande l'a tellement compris que,
sur la demande du gouvernement français, il
n'v aura pas de manifestations de joie, ni feux
d'artifice, ni illuminations le 2.2 mars, anni-
versaire de l'empereur Guillaume. Il n'y aura
que des salves d'artillerie. .

La commission de la municipalité lyon-
naise s'est réunie. M. Jaubert a rendu compte
de l'entrevue de la sous-commission avec M.
Thiers.

Hier M. de Goulard a été entendu, il a dé- j
claré que demain matin le conseil des minis- !
très prendrait une décision et qu'elle serait i
communiquée à la commission.

La commission du budget a tenu une grande !
réunion aujourd'hui. Les ministres des fi'nan- j
ces, de la guerre, delà marine et des travaux '
publics ont pris part à cette conférence.

Ils ont. communiqué le compte de liquida-

tion qui se chiffre par un passif de 760 mil-
lions et un actif de 640 millions. Oa portera la
différence à la dette flottante.

La commission relative à la reconstruc-
tion de la colonne Vendôme s'est réunie au-
jourd'hui.

Oa s'étenne généralement de l'accueil fait
par la Bourse au traité d'évacuation : aucune
de nos valeurs n'a monté.

Il faut attribuer surtout* cette attitude à la
crainte des financiers que le paiement anti-
cipé ne nécessite un nouvel emprunt.

C'est là une erreur contre laquelle il est im-
portant.de réagir ônergiqueinent, et voici, à
ce sujet, des renseignements dont je suis en
mesure de vous garantir l'authenticité.

La seconde moitié du quatrième milliard
est tout entière réalisée ou endossée par les
banquiers a! lemaads, et par conséquent il n'y
a pas lieu de s'en occuper.

Le paiement du dernier milliard, payable
de juin à septembre, peut seul inquiéter les
financiers.

Or, voici les mesures prises parle gouver-
nement pour que ce paiement se fasse sans
secousses.

Le Trésor a déjà mis de côté pour faire
face à, ces échéances environ trois cents
millions en numéraire et traites sur l'Alle-
magne.

D'autie part, les- versements mensuels sur
l'emprunt pendant ces 'six mois assurent une
rentrée de plus de 640 millions.

Total 940 millions,
Pour faire face à cet écart de 00 à 70 mil-

lions, la Banque offre un prêt de 300 millions
et les grandes sociétés financières autant !

On voit qu'il n'y aura absolument aucun
besoin défaire un nouvel appel de fonds de ;
haturé à troubler le marché financier.
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Nos correàf-'O:) l:hica.« nous parlent des difficul-
tés qu'éproavens fe.i journaux drf ladroite à justi-
fier l'attitude dés députés do tour parti dans la
journée de lundi.

Un article au Figaro, signé de MM. Villemessant,!
et Xavier Eyma, dans lequel cette conduite est;
appréciée sévèrement, est surtout fort remarqué

En voici le principal passage : .

 Rien donc ne peut justifier à nos
yeux cette conduite de nos amis politiques,
dans' laquelle* nous ne-voyons percer que des

.rancunes étroites, des subtilités byzantines, |
une faiblesse de tempérament. Nous ne trou-
vons qu'un- blâme à leur infliger.

Un mot peut traduire tout entière notre
pensée et le chagrin que nous avons ressenti
de xefte attitude de la droite : c'est qu'elle a
donné -le beau rôle à la gauche, au risque d'y
jouer sa popularité.

C'est notre chagrin à nous aujourd'hui, car
nous prévoyons le sanglant et ironique repro-
che qu'on leur fera un jour,' car nous pré-
voyons l'étonriement qui va se produire dans
les départements encore occupés, au jour
de. leur délivrance. Et nous qui ne dou-
tons pas de leur patriotisme, nous préférons
mettre sur le compte de petites miennes in-
dignes d'eux le fâcheux oubli qu'ils ont eu du
service rendu au pays par un homme que la
•gauche répudiait déjà et> qu'ils avaient rame-
né à leur tête.

C'est à ces mômes rancunes qu'il fautatf.ri-
buer ce mot malheureux d'un membre de la
droite, M', ie marquis de la Rochejaquelein,
que c'était '« assez de trois quarts d'heure d'a-
pothéose. » Pour avoir le droit de dire de
telles paroles, il aurait fallu que les services

.de celui qui les a prononcées eussent été plus
grands.

Si M. de la Rochejaquelein n'a visé qu'à
lancer .un trait d'esprit dans l'Assemblée, le
moment était mal choisi.

Donc, pour nous résumer, la droite, en cette
occasion, a eu tort, grand tort, excessivement
tort.-

t

LI imiimm DU TEBEITOIBE

M. de Rémusat, ministre des affaires étran-
gères, a déposé hier sur le bureau de l'As-
semblée nationale le projet de loi portant ap-
probation du traité d'évacuation du territoire
français passé entre la France et l'Allemagne
le 15" mars.

Nous, reproduisons l'exposé des motifs de
ce projet, ainsi que le texte de la conven-
tion : '

La convention du 29 juin 1872 avait réglé que
te solde du dernier des 3 milliards qui étaient dus
à l'Allemagne pourrait être retardé jusqu'au t«r

mars 1875, mais qu'après le paiement du second
milliard, les départements des Ardennes et des
Vosges seraient évacués par les troupes alleman-
des; la Meuse, Meurthe-et-Moselle et Belfort après
l'entier paiement de la' contribution de guerre, à
moins que des garanties financières, acceptées
par le gouvernement prussien, eussent permis

• d'opérer plus tôt la libération du territoire.
Mais vous avez appris, messieurs, que toutes

ces époques pourraient être heureusement de-
vancées lorsque vous avez lu le discours de S.
M. l'empereur d'Allemagne à l'ouverture du par-
lement.

La confiance que j'exprimais l'année dernière à
cette place, touchant le développement de la si-
tuation intérieure de la France, dans le sens de
l'apaisement .et du progrès économique, n'a pas
été déçue.

Je fonde sur ce résultat l'espoir que le moment
n'est plus éloigné ou le règlement final de
nos arrangements financiers avee la France amè-
nera plus tôt qu'il n'avait été prévu, l'évacuation
totale du territoire français.

Ces franches et pacifiques paroles attestaient
l'estime et la confiance que la France inspire au
gouvernement prussien comme à tous les gou-
vernements de l'Europe. Elles autorisaient l'espé-
rance de voir bientôt notre pays délivré de l'occu-
pation étrangère, et vous savez, messieurs, que
cette espérance n'a pas tardé à devenir une certi-
tude.

En effet, une opération de crédit sans exemple
dans l'histoire financière d'aucun pays avait mis
à notre disposition des ressources'réalisées avec
une rapidité extraordinaire. Toutes les épargnes
de la richesse nationale s'étaient en quelque sorte
accumulées dans les mains de l'Etat. L'étranger
avait rivalisé avec la France pour rendre témoi-
gnage do la puissance de notre crédit. Nous avons
donc les moyens assurés de nous acquitter dans
quelques mois des engagements qu'une impérieuse
nécessité nous avait imposés et dont, aux termes
du traité, l'entier accomplissement aurait pu en-
core être ajourné de deux années.

A peine avons-nous fait connaître à la Prusse
cette situation, qu'elle a reconnu comme nous que
le momt-nt était arrivé de régler les conditions et
kb termes de l'entière évacuation du territoire-
français. Une négociation s'est ouverte, dont, la
loyauté des deux^parties a abrégé la durée et sim-
plifié les difficultés.

Nous nous déclarions en mesure de solder, au
commencement de mai, le quatrième milliard. A
cette époque, les traités stipulaient l'évacuation
de deux départements ; mais cette libération par-
tielle pouvait faire retomber un fardeau intoléra-
ble sur les portions du territoire qui resteraient
occupées; un corps d'armée de 50,000 hommes
concentrés dans deux départements aurait, tout
au moins, entraîné des dépenses considérables
pour un baraquement de quelques mois. Ha paru
préférable d'ajourner l'évacuation partielle, en
rapprochant l'évacuation totale, et il a été convenu
qu'à partir du 5 juillet, l&s quatre départements
occupés et l'arrondissement de Belfort seraient
libérés.

L'opération ne pourra durer plus de quatre se-
maines.

A cette époque, il restera à payer la seconde
moitié du cinquième et dernier milliard. Comme
gage de l'acquittement final, la place de Verdun et
son territoire militairejesteront au pouvoir des

troupes allemandes. C'est un dernier sacrifice que
nous demandons à cette patriotique cité qui se
dévouera sans regret, nous n'en doutons pas, pour
la cause commune, mais elle sera évacuée à son ,
tour dans la quinzaine, qui suivra le 5 septembre, j
jour où nous aurons rempli la totalité de nos en- j
gagements. A cette date, messieurs, notre rançon
sera complètement payée, notre territoire compté- •.
tement libre et la France sera rentrée en posses- j
sion d'elle-même.

C'est là tout le traité que nous venons soumettre
à l'approbation de l'Assemblée nationale. Tl ne'
contient d'ailleurs que des dispositions de détail et
d'exécution qui s'expliquent d'elles-mêmes.

PTOJiST DE LOI.

« Le président de la République française pro-
pose à l'Assemble nationale le projet_ de loi sui-,
vant, qui lui sera présenté par le ministre des af-
faires étrangères :

Article unique. — Le président, de la Républi-
que est autorisé à ratifier, et, s'il y a lieu, à faire
exécuter la convention conclue à Berlin le 15 mars
1873, entre la France et l'Allemagne.

« Fait à Versailles, le 18 mars 1873.

« Le président de la RêpuUiqxie,
« Signé : A. THIEBS.

« Par le président de la République :
»' Le ministre des affaires étrangères,

« Signé : RÉMUSAT. »
IL

Convention relative an paiement com-
plet ïSe l'indemnité «ïe guerre et à
l'entière 'évacuation du territoire
français.

Voulant régler définitivement le paiement com-
plet de l'indemnité de guerre stipulée par les trai- .
tés de paix des 26 février et 10.,«iài 1871, ainsi
que l'évacuation dit territoire français qui en doit
être la suite, les soussignés, M... le Vicomte Anne-
Armand-Elie de Gontaut-Biron, membre de l'As-
semblée nationale, ambassadeur de France près
S. M. l'empereur d'Allemagne, muni des pouvoirs
de, M. le" président delà République française,-et
le prince ©thon de Bismarck, chancelier de l'em-
pire germanique, muni : des ,pouvoirs de. S. M. J
l'empereur d'Allemagne, roi de Prusse, sont con-
venus de ce qui suit;

Art. 1er. — La somme de 3 milliards ayant été
acquittée sur les 5 milliards de l'indemnité de
guerre stipulée par le traité de paix du 10 mai
.1871, et celle de 1,500 millions restant seule à sol-
der sur les deux derniers milliards, la France
s'engage à payer, d'ici au 10 mai 1873, les 500 mil-
lions restant dus sur le quatrième milliard,
échéant seulement au 1er mars 1874, en vertu de
l'art, i" de la convention du 29 juin 1872. Les
paiements partiels ne seront pas de moins de 100
millions; ils devront être annoncés au gouverne-
ment allemand" au moins, un mois avant le verse-
ment.

Le milliard de francs échéant, en vertu de la
susdite convention, le 1er mars' 1.875; sera payé par
la France en quatre termes, chacun de 250 mil-
lions.de francs,- les 5 juin, 5 juillet, 5 août et 5 sep-
tembre 1873 ; en même temps que le paiement- du
dernier terme, la France acquittera, entre les mains
du gouvernement allemand, les intérêts échus à
partir du 2 mars 1873.

Art. 2. — Les dispositions du troisième alinéa
de l'article 7 du traité de paix du 10 mai 1871,
ainsi que celles des protocoles séparés du 12 oc-
tobre 187 1, demeurent, applicables pour, tous les
payements qui auront lieu en vertu de l'article
précédent.

. . Art. 3. — S. M. l'empereur d'Allemagne, roi de
Prusse, s'engage à donner à. ses troupes les or-
dres nécessaires pour que l'arrondissement de
Belfort et les quatre départements des Ardennes,
des Vosges, de Meurthe-et Moselle et de la Meuse,
à l'exception de, la place de Verdun avec un rayon
de 3 kilomètres autour de la place, soient éva-
cués complètement dans un délai de quatre se-
maines à partir du 5 juillet,

La place de Verdun et le, rayon sus-indiqué se-
ront, évacués dans un délai de quinze jours à partir
du 5 septembre 1873.

Jusqu'à cette dernière évacuation, S. M. l'em-
pereur d'Allemagne, aura le droit d'user de' la
route' de Metz à Verdun, comme route militaire,
et de tenir occupées, à cet effet, pour le ser-
vice d'étape, les deux villes de -Gonflans et d'E-
tain, qui auront chacune une garnison d'un demi-
bataillon. ' .

Les autorités militaires conserveront à Verdun
et le long de la route d'étape les droits qu'elles
ont exercés jusqu'ici, dans les territoires oc-
cupés.

Il est entendu que les postes d'étape seront
évacués à la date fixée pour l'évacuation de
Verdun.

Art. 4. — La France supporte les frais d'entre-
tien des troupes allemandes cantonnées dans l'ar-
rondissement de Belfort, et dans les départements
des Vosges, des Ardennes, de Meurthe-et-Moselle
et de la Meuse, jusqu'au jour dé la complète éva-
cuation de ces départements, ainsi que ceux de
l'entretien des troupes cantonnées à Verdun et
dans les deux postes d'étape, jusqu'à complète
évacuation de ces dernières localités.

Le nombre des troupes qui .occupent, Verdun
n'excédera pas plus de 1,000 hommes, le chiffre
de la garnison qui s'y trouve à la dat'e.de la signa-
ture du présent traité.

Art. 5. --Jusqu'à l'évacuation de Verdun, l'ar-
rondissement de Belfort et les départements dési-
gnés dans l'article 3 seront, après leur évacuation
par les troupes allemandes, déclarés neutres sous
le rapport militaire et ne devront pas recevoir
d'antres iroupes que les garnisons qui seront né-
cessaires pour le maintien dç l'ordre.

La France n'y élèvera pas de fortifications nou-
velles et, n'agrandira pas les fortifications déjà
existantes.

Dans les départements occupés par les troupes
allemandes, ainsi que dans l'arrondissement de
Belfort, S. M. l'empereur d'Allemagne, roi de
Prusse, ne fera élever . aucun autre ouvrage de
fortification que ceux qui existent actuelle-

. ment.
Art. 6. — E» cas de non-exécution des engage-

ments pris dans la présente convention, S. M.
l'empereur dAllemagne, roi de Prusse, se réserve
le droit de réoccuper ou de ne pas évacuer les dé-
partements et places qui y sont désignés.

En foi de quoi, les plénipotentiaires respectifs
ont, signé au présent acts et y ont apposé ie cachet
de leurs armes.

Fait à Berlin, le 15 mars, 1873.
(L. S.) Signé : vicomte de GONTACT-BIRON.
(L. B.j Signé : BISMARCK.
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La ville de Verdun, en apprenant les condi-
tions du nouveau traité avec l'Allemagne
vient d'envoyer une adresse a, M. le président
de la République. Nous nous empressons d.é la
reproduire comme un remarquable témoignage
du patriotisme dont est animée cette ville, qui
doit rester en gage entre les mains de l'Alle-
magne jusqu'au complet paiement de notre
rançon .

Verdun, qui a su tenir l'ennemi éloigné de
ses murs jusqu'à ce qu'il a été constaté que la
place ne pouvait plus matériellement résister-
Verdun, qui, tout en capitulant, a conservé ses
armes à la France, et dont les canons sont en-
core, sur les remparts, braqués par les habi-
tants sur les positions occupées par l'ennemi
pendant le siège; Verdun sanra se soumettre
aux pénibles nécessités que lui impose la si-
tuation et, conserver la dignité que le devoir
commande.

Voici l'adresse des habitants:

.4 monsieur le président de la République.

_ Ds la ville de Verdun, comme de toutes les par-
ties de la France, s'élève un cri de reconnaissance
envers le grand citoyen auquel- nous devons, à
date fixe, la libération du .territoire.

L'an dernier, lès attaques injustes et passionnées
. des partis monarchistes cherchaient à dénaturer
le caractère du traité conclu avec l'Allemagne.

Nous vous adressions alors un respectueux té-
moignage de notre confiance dans votre sagesse ;
nons vous déclarions que nous saurions puiser
dans notre patriotisme .-l'abnégation nécessaire
pour supporter jusqu'au dernier' jour les charges
de l'occupation étrangère.

Tels sont encore nos sentiments. Si Verdun doit
rester encore pendant deux mois le ga<?e du der-
nier payement, si nous servons d'otage 1 la Fran-
ce, nous ne nous en plaignons pas; C'est un hom-
mage rendu par nos vainqueurs à la défense que
Verdun leur a opposée; c'est le lien d'une solida-
rité plus étroite entre elle et Belfort, notre héroï-

que cité de l'Est. Cette pensés nous soutiendra
jusqu'au jour de notre délivrance, qui sera celui
de la France entière.

Habitants de Verdun, nous confondons donc
! sans réserve l'expression de notre gratitude, avec
! celle de tous les Français, pour l'homme illustre
! qui a relevé la France de ses ruines, qui a attiré
! sur elle le respect, la sympathie et la confiance de
i l'Europe, et qui a délivré son sol de la présence

de l'étranger.
" C'est sous le gouvernement de la République
que. ces grands résultats ont été accomplis. Con-
vaincus que, seule, la République permettra de
consolider et de compléter l'œuvre de régénération
que vous avez entreprise, nous ne saurions séparer
l'expression de notre attachement à cette forme de
gouvernement de celle de notre reconnaissance
envers son président. Qu'elle devienne à jamais la
forme définitive de nos institutions politiques, et
l'histoire saluera en vous non-seulement le libé-
rateur de la patrie, mais encore le Washington de
la France.

Verdun, 17 mars 1873.
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iOOÏELLES ET BBU1TS
La mission de M. Ozenne à Rome, dit le

Moniteur universel, rencontre de très-gran-
des difficultés. Jusqu'à ces derniers jours, l'en-
voyé français n'avait pas encore été reçu of-
ficiellement parie ministre des affaires étran-
gères d'Italie, .et on croit savoir que le gou-
vernement italien persiste à n'engager au-
cune négociation, avant la ratification par
l'Assemblée nationale' des traités conclus avec
l'Angleterre et la Belgique.

De sou côté, le ministre du commerce, M.
Teisserenc de Bor£, demande à être relevé de
ses fonctions.

Paris-Journal annonce que le procès Ba-
zaineesf sur le point d'entrer dans une nou-
velle phase.

On a levé, il y a quatre jours, toutes Tes
consignes qui empêchaient de communiquer
librement, avec ie maréchal,, .et la surveil-
lance intérieure s'est beaucoup détendue. .

Ce subit adoucissement de régime semble
donner raison à ceux qui prétendent que le
rapport du général Rivière décharge complè-
tement le commandant en chef de l'armée du
Rhin des deux principales accusations qui pe-
saient sur lui : . ià marche vers le nord et la li-
vraison des drapeaux.

Dans co cas, les conclusions du général
Pourcet, commissaire du gouvernement, pour-
raient dès aujourd'hui être interprétées dans ie
sens d'une ordonnance de non-lieu.

A ces djvers bruits, s'ajoute ceiui que le
maréchal Bazaine serailprochainemen.t mis en
liberté sur parois'.

Nous rie tarderons pas. ajoute Paris-Jour-
nal, à être fixés' sur 'la valeur (laces bruits,
auxquels l'ensemble des' faits actuels donne
d'ailleurs un gig'ti plus que des apparences de
probabilité.

L'Ordre confirme ces renseignements.

L'anniversaire du 18 mars s'est passé, à Pa-
ris, de la façon ia plus tranquille. Les agents
de l'autorité, dont le nombre avait été doublé
dans tous les postes, n'ont pas eu une arres-
tation à opérer.

A voir le calme qui régnait dans tout le
quartier des Ecoles, ainsi qu'àBolleville, oa ne
se serait guère douté que ia guerre civile
commençait dans Paris, i! y a deux ans, à pa-
reil jour."

Le" Gaulois, qui commence à voir le côté
gai des choses, se réjouit d'avance de la pers-
pective des élections prochaines en pensant
aux candidattires.fanlaisistes qui ne manquent
jamais, à chaque scrutin, d'émailler les murs
du « collège électoral », à côté des professions
de foi plus sérieuse,:-.

Il fut une époque, dit-il, où les affiches de
ces candidats toqués suffisaient à l'alimenta-
tion de ia partie gaie d'un journal.

, Il y eut. n'otammenl le médecin Wattebled,
candidat perpétuel à la présidence.

Puis vint Lamirai (de la Seine), ainsi dési-
gné pour qu'on ne le confondît pas, disait-il,
avec ies antres amiraux.

Lamirai avait été longtemps sonneur de
cloches à St-Euslache. Quand' on lui deman-
dait pour quelle raison il. voulait être manda-
taire du peuple, il répondait :

" — .T'ai été trop malheureux en ménage
pour n'être pas heureux en politique. »

Telle était l'opinion de Lamirai.
Et celle-ci était-elle assez réussie?
Cette affiche s'étalait sur les.murs de la bi-

bliothèque de la rue de Richelieu ; sur un fond
jaune, voici ce qu'il y avait d'écrit en lettres
bleues :

« Nommons Bourgeois : il est pauvre, mais
il n'a pas de talent. «

Un antre, Charles Béjot, avait des aspira-
tions plus élevées, mais aussi plus poétiques :
il aimait les fleurs.

.« Dans la cour du Louvre, disait-il, au lieu
d'une statue en bronze, je mettrais ce que la
France produit de plus beau et de plus noble :
un rosier à cent feuilles, entouré de six pê-
chers en liberté, soignés par un jardinier de
talent.

Plus tard, il y a eu Bertron, candidat hu-
main.

Vous allez voir dans quelque temps les mê-
mes phénomènes se reproduire et prouver
ainsi que les générations qui viennent ne sont
ni plus modestes ni plus'sages que celles qui
les ont devancées.

Le tribunal correctionnel de Paris vient de
condamner à deux mois d'emprisonnement le
nommé Froment , convaincu d'avoir volé,
pendant la Commune, différants 'objets qui
appartenaient à Mmo la comtesse ds Castiglian'o
et parmi lesquels se trouvaient, a-t-on dit,
certains papiers d'Etat confiés par Napoléon
III à ia comtesse, au début de la guerre.

Ce vol, on s'en'souvient avait été commis à
l'ambassade d'Italie.

Froment a nié avoir connaissance de ces
papiers. 

Une importante captnre vient d'être faite
par le, service de la sûreté de Paris, c'est celle
d'un des plus dangereux bandits de la Com-
mune.

On savait depuis fort longtemps que le
nommé Célestin Thivon, officier dos Lascars
"de la Villette, se trouvait à Paris, où il était
parvenu â se cacher de façon à dépister toutes
ies recherches.

Arrêté une première fois il y a quinze mois
environ et enfermé dans un poste de police,
en attendant son transfèrement au dépôt, Thi-
von avait trouvé moyen de s'évader.

Il s'était fait portefaix et déchargeait les ba-
teaux de charbon de la Seine. C'est sur le quai
qu'il a été arrêté.

Thivon, à la tête de ses lascars, a défendu
la barricade située au coin de la rue de
Meaux, a aidé à mettre le feu aux docks de
Saint-Ouen et aincendié les magasins de -M.
Braque.

Mardi suir a eu lieu à Genève la première
conférence de l'ex-Père Hyacinthe. La salle de
Plainpalais était comble. On évalue le nombre
des assistants à plus de 3,000.

Le sujet traité par l'orateur était les rapports
de l'EgLse avec l'Etat actuel.

Le P. Hyacinthe a été couvert applaudis-
sements, surtout, quand il a flétri les doctri-

nes du jacobinisme etl7fak>-*^
poqae de la première RévoS1^^
mune, ont cru pouvoir su^eti' 4
l'échafaud et l4asSDaf

Uppri
^r ltt c

L orateur a recommandé ,.nn . h

de i Eglise dans les limites L- l0û «le fe
par le mandat provideS ̂ Wj.?
d autre Eglise que celle ffix^
nisme. UUQee sur ie„r!1

Dans sa péroraison h »i s
déclaré qu'il continue'^ £ ra Hyaci
qu il est.déjà appelé dans ce 1,?D<
villes suisses et françaises U ^ d'ï

Le 18 mars n'est pas senlem
saire français, mais il est «n„eat u& atur
c'est en effet e double anniSallS
(ftunedePanset de l'irisnm^H
en 1848. Deux fêtes séparéS'm

0
]

1
.^

cette année dans les «aSï dN
de Berlin. Dans la ville m£ >ri
grossiste a organisé une rêffi&W
théâtre où M. Duncker, député ,? -^
de prononcer l'éloge 'de &?!' U
geux député vvestphalien, S? >le «
père de la constitution prussienne »*
fous demain comment tout s'e, t' No"s

Aproposdul8mars, lecorl
Passé

'
linois du Moniteur universel àlm^
détails rétrospectifs et peu connu De«
rection de Berlin en 1848

 onu3si,
t'lïî

. Les déléguésdes provinces MM
venus à Berlin le 13, avaient èS es^
programme libéral et réclamé il V1
concessions. Le roi céda, ua miniZ s?
fut constitué le lendemain et danS ê ''
du 18 la foule se porta en ma e'S
du palais pour-acclamërlëroi et ]l 1 *

Elle se heurta, contre m£^
gons campés sur là place 'appeléeS?
et qu'on avait fait venir pour protteS
teau. Les soldats repoussèrent lefl
d'abord avec, douceur, puis avec bru
coup de.feu partit, on ignore, encor
coté. Des meneurs crièrent : '« 0a tl
peuple - et te cri se répandit daas la »!
Mère. Des ouvriers mécaniciens surtout
coup d'habitants s'armèrent, et unetf
rible s'engagea, le soir et pendant kJ
tre les soldats et les habitants. Ilvi
morts parmi les civils; le chiffre des vif
danales rangs delà troupe n'a jamais «i'
blié. Le roi, effrayé, fit offrir l'évaci*,
toutes les forces militaires qui occiirÂ
ville, et, à cette condition, la lutte cessa"

Il ne restait plus qu'un' bataillon fa
cours et les pièces du château, quand lel«

.main la foule choisit six des cadavres m
atrocement, mutilés et les transporta sjj
brancards. jusque sous tes fenêtres du roi
fouie appela par des cris furieux Frédi
Guillaume IV, et le força de' se découvrir
vant, ces cadavres. Lé jour môme i'Lpartitj
Potsdam, confiant à la garde nationalede
lin le soin de la tranquillité publique. Les
limes de l'insurrection furent ensevelies
ud parc appelé. Friedriôl}$hàm, au non
de la ville, et chaque aanée, le 18 iras
pieux démocrates vont déposer des COÉ
sur leur tombe. ,

La grève des ouvriers typographes durs
core en Allemagne, mais elle n'a pas «
gagné Berlin. , ," .;

Sur les 2,000 ouvriers typographesM
lin, 1,200 seulement appartiennent afe
dation générale; qui compte environ 1
membres (sur 10,000 typographes tas lt
l'empire). '

Les membres berlinois envoientctopi
maine 1,000 thalérs aux grévistes, quiort
iement reçu en une fois un secours m
francs, envoyé par une association de Loi
L'opinion publique-se montre en général!
sévère pour les grévistes, dont ie salait*
relativement considérable et donnes p«
lions paraissent exagérées.

Pourrie citer qu'un exemple, les on'
typographes de Breslau gagnaient en m)
38 fi\ par semaine. Plusieurs gagnaient
et quelques-uns jusqu'à 69 fr. 50 par sers

Oa espère encore que l'entente se ai
Weimar/où doit prochainement se »
congrès de patrons. Ils offriront, parais-
salaire minimum de 3 silbergroschen ftj
times) par mille lettres de l'alphabet.

La Chambre des députés italiens a jj
le urojet de loi concernant l'apanage au
d'Àoste. M. Ferrari a demandé, â cew
>ion, des explications sur les rapports t
talie avec le gouvernement espagnol et.
reconnaissance de la république.

Le ministre des affaires étrangWfl
dans quelles circonstances le duc (<s
pondit aux vœux du gouvernementM
et des Cortès. L'acceptation "Ji P f L
pas engagé la politique de 1 l«uie, f,
rapports avec les autres puissanceb
nullement altérés. , ,,Uoa #
La noble conduite du roi Amédeo*

nouveau lion entre l'Italie et:_sa dyj(e
tiônalé. Le gouvernement W^M ,«
dépendance de l'Espagne et mm (lt
gouvernement espagnol des reiam &
d'un caractère courtois et am,f'm* h
concerne ia reconnaissance Ior" ^c
Bépublique espagnole, le go«v "'des an
certertera son attitude avec »K

puissances. uMaP'^
Le projet de loi a été adopté» 1 f

unanimité.

La presse de Lisbonne s'occupaM pl;
d'un incident dont l'importance
core connue. , ]ajse ot

Des officiers de la manne ifc» M
arrêter deux bateliers sur le fa L 0
conduits à bord de leur bâtimei- <• ̂
d'Angleterre à Lisbonne vicni M
Journal du Commerce une lettre -
il annonce qu'une enquête est ,|
cette arrestation, GfûiJ'f f^i<M
peu prornptement, dit-n, u*»

-droit des gens. r« »-»-
' — . ifS

Le journal la Turquie nous don ^ j
lentes nouvelles du -chemin oo

Jérusalem. Aà I* '^
Les études sont terminées. H pi^

tracée sur le terrain, 'au mo\e» ..^j*"'
pacésde 50 mètres dans les p*>
moins encore dans \& cm ^\Q®0
quels sont numérotés par *
hectomètres. , „1a;ne,

Le tracé passe dans ^[% dsoK(
et Raml«h, remonte la vaiiee . r
détour au nord pour se trayw ,, i ,,
les deux mamelons di s^ ? ;
.Tib ..; et ensuite, se repk«J}

y
% &jp

le tombeau des Juges, P"» nlre <^
Rois, et aboutit à W»^ st«i
portés de Damas et de Jaffa. ̂  ̂
vera placée, entre la collinf

]eDt
^

nropriété russe, sur un exi-, g(spolc^ é
non loin, de l'église fo&f™àf

A partir de Ramleh, la "r t. piu^
rir un terrain très-accKle^ n ^ <

vaux d'art seront, ^fA^Sd
cependant, indispensable P fe,a po ,
Il "paraît aussi que 1 «J ̂ f£t
On l'amènera à certaines * new
de conduits dont le Plusse

2 kilomètres.
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 séance du limais 18*3.

PKÉSIDENCE DE M. JULES QRÉVY. (

s!
 T9

 séance est ouverte à 2 h. 1/2 j
ff= ministres sont a leurs bancs. I

•i ^Voisin, l'un des secrétaires, donne lecture I

> ***ès-ve'rbal de la séanco d'hier I

t a° pr«a islrel. - J'ai vu ce matin à VOffieiel \
* Wuptien de M. l'amiral Jaurès que je n ai t

«r'em Œhierje le prie de bien vouloir me dire
i P*3 en • l a vu nue, je trai tais sans façon l'Assem- I

i KS"*il s'agit de, ses prérogatives. _ G

!» . rampai #a«rè*. - Je me suis servi c
^n^nressi.;! parce qu'il m'a semble que a

i f!f frnble ne pouvait dans l'intérêt de sa con- {
X j£tToa être soumise à ces interruptions sans

11; «-siir-e* — Je ferai remarquer que la c
0! Mrassemblée appartient seule au prési-
î g eetipasàM.l'am iral Jaurès. ,

)t , ..-«irai Jaurès. - Je prends -acte
*', ,^T mots .de- M. D.ihirel et j'espère

| de?
a

}!a'enir
B
il interrompra moins souvent, (Bruit g

et
 T io RPinw«at dépose, un projet de. loi, re- ,
^.îffrJSf™ d'un créait du budget de 1872 au

 u

. latit »u "*".;.„«
II! budget de l§'i;>. ... t(
'! J le président. - L'ordre du jour appelle,

il , ?™«ion  1° du projet de loi portant proroga-
I la S&t à l'octroi de Montmeitlant, dit  
! m- TL Ini nortant établissement d'une surtaxée e.

Î g î'afcoolKr l'ab Sinthe à l'octroi de Dar- d

neLes deux projets dont il est donne lecture sont

adoptés sans discussion. • d

»î le président. - MM. Rouvier, Arrazat,
^ t M Ohallemel-Lacour demandent a mterpel-* q
Stwrnement sur la-situation spéciale faite |

Set jouraanx dans le midi de la France.

J
H de eowsard. -Je pria la Chambre de

bien vouloir fixer je discussion de cette interpella-

tion à jeudi en huit.

w Bouvier — Je demande la fixation de la i;
discussion à la même date, que celle fixée pour Pin- j t

:i iprnelïation Gastellane. . pi
L'Assemblée consultée. décide que la discussion .

 jt
'-! aura lieu! jeudi en huit. i

M Wolniin - Je prie la Chambre de bien-
vouloir mettre à son ordre du jour de lundi, pro-,

II chain la discussion du projet de loi portant ou-
verture de crédit pour faciliter le voyage des oa- dl

: mers français à l'exposition de Vienne.
! Cette fixation est ordonné» ni

Conseil supérieur de l'enseignement. m

Les articles 3, 4 et 5 dont il est donné lecture d ,

sont adoptés sans discussion.

M. Wallon développe une disposition addi- n;
tonnelle, ayant pour objet de soumettre aux for- R

' mes prescrites par les ordonnances et règlements,
: lesmises à la retraite des membres de l'enseigne- Cc

ment, s'ils n'ont demandé en même temps cette su

mise à la retraite. ry

M asiles Sîmon explique qu'il n'y a pas lieu
d'insérer, une semblable disposition dans la loi, dl

lesmises à la retraite étant toujours subordonnées
 à une limite d'âge déterminée par des règlements m

spéciaux.

I M. le ministre insiste très vivement pour ^.
que cette inamovibilité, déguisée ne soit acceptée ^g
et que des canonica'ts ne soient pas crées, au dé-
triment du progrès des études, au profit des inera-

f kes du corps enseignant. Si cependant, ajoute vf
l'orateur, on ne se trouve pas convaincu, je ne j f

;f m'oppose pas à ce que l'on fasse une propositioa ,
' spéciale, qui soit d'abord soumise au conseil supé- c.
rieur. Cette question très importante a besoin t'°
d'être sérieusement étudiée, mes observations n« UC
tendent donc, on le voit, quant à présent, qu'à
un ajournement de cette proposition qui a besoin de

j: d'être mieux discutée que daas une troisième dé-
» libération.

! .M. Wallon,,— Je -demande pardon à M. le. de
( ministre de le contredire sur le fond du débat, je

l'introduits pas une nouveauté, una inomovibilité

l; , déguisée ou un canonicat, comme il l'a spirituelle-
ment dit, dans la loi actuelle. Je demande si m- ve

! plement la mise en vigueur des règlements et lois pa
i;
 régissant, le conseil suoérieur et .principalement

M ee la loi du 19 juin 1853. " ' tiï

. M. Jules Simon. — Je le répète, je n'en-
'; ends pas contester, ni, contredire M. Wallon, je pa

rai répète qu'il sera préférable dans l'intérêt j'j,
ffieme de la ques'ion qu'elle soit longuement et
sérieusement étudier par le conseil supérieur d'à- „,
jord et qu'elle soit ensuite présentée à part à l'As- nT;

j; semblée, s'il y a lieu ; toutefois je vous demande „

j «repousser cette disposition additionnelle. les
, u disposition additionnelle est repoussée à l'ii-

, «niante. o-r
L ensemble du projet mis aux voix par scrutin

' fêtant Pté Par 537 voixcOQtre !0!> sur ,642
Il Ml. ^

* l»m.'a^ prt staen *- — L'ordre du jour appelle •
i; B,n „r

e
l
re

, de iibération du Projet de loi avant
v CPi! reSler la condition des déportésTIa
il nouvelle Calédonie. da

L folif «anssonviiie, - Je prie la Chambre

tares r'
V

°i
U affranchir ce projet des trois lec-

,i T'„„„ s mentaires et d'en déclarer l'urgence.
li agence est déclarée. le,

I etraoi^Â  °- ~ -Nous ne pouvons, ..mes amis
, ti ^"'*\l? IlQus abstenir' d,.tus la' discussion <,U
'i !ur-.'r<-Jiî« i i rols mois après ia dëtatte au lia-, y,

Bom-j fi|i'- vn " R avons' proposé mie mesure,' mi
ï''-^! i fa-i ' '!"

,f
"l» était liuiiiani taire, mais parce „ a

/-• ',, '''"'"i'i'ip, 'Approbations à gauchev) j L.

il fai; ., |,-, ,' ''""-'il.iv i.jnf« vous n'accus^re/ pas de
«étèi :,•!.', '.'"'T^donriflit comme le. meilleur moyen f&

i P"tr '-.-
:
^,ij S'

1rrrir
! 'les insurrection», le pardon na

-!1 î'.ipî! r»i
rS <'""v~^ d-e rinsurr'-ction. La

frajps J.
N

 ™«Tte,*'vou's a 'demandé, il va long- |<u

''"nd'a^i 
m

,'-
,|

're a l ordre du jour cette proposi- ]e
I *nt qu'à rii'1'*' nous ne ponvons donequant à pré- eQ .
t «démon , abstenir sur ce projet, elpérant en »,

tion^„
nce

 d'une future Assemblée. (Approba- m

i! Uclêt? ^
"'ttcée ^'ft ' a discussion générale est pro-

W
 e !,ré »««lent. — La parole est à M. Le- a 9

K 1!H°,P ̂ e^anc. - J'ai l'honneur de dé- *B,
\ '^raiià'j ?" l,reau de l'Assemblée le rapport sur m

à C.
 v

fcuaîion-
Nia ^"donne lecture de ce rapport; dans le- di'
ICX on

 UI
?lm,ss"0B espère que relativement au de

Site \i Tu
0uvera

 l'unanimité des grands jours ; vr

i Ner lPs '
9rs des usures quMl a prisés afin bil

Uraité
nS8S monétairRS et conclut à l'adop- né

i S
P
et

S
'f,

9nt
 d? la République est autorisé à

t
0
" Mncino J£ , n ' faire exécuter la conven- au

' l 11«eti'A|.
Bprl,n

' ie 1S mars 1873- entre la tu
U9

Ple al unanimité. et

L|S Loi de. déportation. mi

S;
 tlcl

«s 4 à 12 sont adoptés sans -discus- à. '

I > * 4 '
 tK

1 13
e

!!' ^ avre demande relativement à

'5i°nn'a; S !a accession des déportés ;
-e,d'i nr i

S
' quelafemme ^cueille comme I

e
'

 \ -^aànV; ; cas où u n'y aurait ni -enfants, de

! I H
 ?1

 *ft '
a t0talité des biens du déporté!

• > -1 ' }^
mot

P iii& — Au nom de la com-
C^ie'i P

 e le renvoi ûp- l'amendement à ,
|V/avre av argf"!lentation Je l'honorable M. a "

. }f'n (' p lapAÎ.
nt

-  une "vive impression sur Q 1

W,0tlS aœsi:l"i.
l"

 r
°nvoi iw

 ?ip
R

u,e
 '? demande de renvoi. fai

I
l V ar t'clp s , ,

nné
- so

»* à 19 sont adoptés sans discus- "m

! M*
 e
"*an°éèfnn!

éci
vre ^ u 'à ia suite d'expli-

 Cr

%ar3d,r r , e le ministre de l'intérieur
':, s,]SpZi 'nter pe Hation relativement aux f

- ù?/ l!ati0nP!J
 s,

t . (VcP1|cations satisfaisantes, à
^Qce ?sn;

 ret
'rée -. drea!

>tleveeà5 h. 1/2.

——-«^___ -'^
il 4««l4 Q^
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CHRONIQUE i

La préfecture du Rhône peut se vanter d'à- a
voir donné, avec sa campagne en faveur d une é
commission miinUsipale, un fameux branle »
aux opinions les plus ultra-radicales. Depuis 1<
le voyage de M. Brunel à Versailles, ceux qui h

ture mènent les élections sont à chercher quels r<
noms les plus excentriques possibles ils pro- a

ieiel poseront auxélecteurs, - pour protester, na- ti
n'ai turellemênt ! «
dire On commençait à s'apaiser, à devenir sages ! si
em- n a fallu entreprendre une malheureuse et N

Ja" maladroite campagne pour aous faire rentrer n
dans le gâchis démagogique. Et il était si fa- te

ervi cile pourtant de ne point procurer cette joie 1«
ftue aux ultra - radicaux ! Il suffisait de rester éi
:on" tranquille à la préfecture. • m
;ans Cette campagne^ura en effet pour résultat

de pousser à la Chambre et au conseil muni-
', ja cipal des hommes qui, certainement, nous fe- P'
esi" ront regretter nos députés et nos édiles ac- P<

tuels. â
1.cte Déjà le comité central — ou ce qui, l'a rem- et
^ placé — s'agite, se remue, et compte sur une ei

écrasante majorité.
Les listes sont toutes prêtes et l'on cite déjà Wr

|y des noms suffisamment édifiants. ce
MM. Andrieux, 'Barodet et autres sont écar- er

,, ter comme trop tièdes; M. Vallier lui-môme ri
„a.' n'est pas loin d'être mis en suspicion.
''(ln Mais la liste établie cette semaine contient la
xce entre autres les noms de MM. Cottin et Piro- P<
'ar- doa, sans oublier MM. Chapitet et Pavier.

. Et. cette liste, passera, vous verrez!. ...
Qnt Et peut-être on se plaindra à la préfecture,

de ces choix singuliers.
at, Ce sera pourtant le cas de rappeler les fré- hi
'?'* quents voyages de MM. Cantonnet et Brunel cf
ilte â Versailles et de chanter avec Joseph Kelm : ni

, Fallait pas qu'ils y aillent I. . . ni

liai : ' ..
 bs

Nous extrayons d'ua arrêté ministériel du pj
sla 13 marSj nommant les membres français du $Q
in- jury international des récompenses pour l'ex- pr

position universelle de Vienne, les noms des
lon : jurés chargés de l'examen de nos soieries : n*

ien 5e GR0UPE

ro-. Industrie des matières textiles et confections . ta

)u " M. Seydoux (Charles), manufacturier, membre nt

)a- du jury International dé 1867.
M. Cordier, djéputé à l'Assemblée nationale, ma-

nufacturier, membre du conseil supérieur du com- .
merce, de l'agriculture et de l'industrie. J01

M Demar, membre de la chambre de commerce so
m

 d'Elbeut. de
M. Dauphinot, député à l'Assemblée natio- fin

di- nale, président de là chambre de commerce de
or- Reims, i«
its, M. Nathalis Rbndot, délégué de la chambre de •'.
ne- commerce de Lyon,présideat delà section des tis- .
tte sus à la commission des valeurs, membre des ju- *?e

rys internationaux de 1851, 1855 et 1862. ' du
ieu M. Eug. Louvet, négociant en soieries, membre so

0i du conseil municipal de la ville de Paris. . de
5es M. Carlhian, membre de la chambre de com- ra(
ats merce de Paris; membre des jurys internationaux

de 1862 et 1867. - j
ei

M. Aubry, membre de la chambre de commerce '
Jur de Paris, membredes jurys internationaux de 1851,
f e 1855, 1862 et 1867. ' 'P a

»- • ét<
m_ Parmi les commissaires généraux du gou- 1
it« vernement français ayant droit, aux termes jet
"® de la commission du règlement I et R autri- sai
)â. chienne de prendre part aux délibérations de d'1
)m fous' les. groupes ou de s'y faire représenter, jar
n» nous citerons :
l'a M. Arles Dufour fils, membre de la chambre av<
>in de commerce de Lyon.; g'îi
;é_ M. Chenavard, peintre d'histoire; joi

Et M. Henri Mathieu, ingénieur au chemin 'il 1
le de fer du Midi. du
je __ if
ité i
le. Parmi les questions' intéressantes qui doi- Çle:
11- vent être soumises ce soir au conseil munici- 'ê
m pal, nous remarquons: ma
mt p Les nouvelles taxes d'octroi,— M. Cres-

tin, rapporteur; SOi
m- 2° La prorogation du traité signé l'année "a!
je passée entre la ville et i'admiaistratiû/i de tm
èt l'Exposition universelle; » '
*| 3° La vente de bronze provenant de canons roi
*" ntm terminés; ._-.',a
",jg 4e Une demande de crédit en faveur de pro- éta

fesseurs de dessin et de cours divers; nu
u- Enfin, ,5° l'acquisition dé la collection Glu- |m

grand.
,in '—" — sei
*2 . Les élections municipales de Viliefraaehe ?e

ont donné la majorité au parti radical." et
lie . ' fai
>nt
la M. le prince de Luxembourg (?) a passé hier ce]

dais notre ville, se rendant à Paris. la
ire
>c- «B»I-»-S»«

 mJ
:e. On annonce la mort de M. l'abbé Combalot, (

le prédicateur dont on se souvient à Lyon. m8
lis II s'est éteint au presbytère de Saint-Roch. tj0-
ii«. ippelé par M. le curé de cette paroisse pour „£<
u- , y .., Vii'i-r ;  carême, il était tombé gravement -, "
®< ma'adivau inut de la première semaine, atteint . {j„.

:g? par MP.a !'i-i!!'.,1ie de cœur arrivée a son maxi- jia:
'' m'-fm de ^••'•a'iié
ie M. l'abbé i'umbalot était âgé de soixante- ^
e„ mm ans ; i! était né le 21 août 1798, à Chate-

 tu
-

on nay (I.r.èie,. Il avait été un zélé partisan de '
Lamijnnais, dont il avait désavoué plus tard "',

S- les doctrines. Ce fut lui qui, en 1830, prêcha ani
H- le carême devant Charles X. M. Combalot était "
o°" fort cpnrii; à Lvo.n, où ses prédications en 1861 L.e
a_ furent très-suivies. K

 lai:
0- pu.

Le ministre de la guerre a fait préparer un , '
(fi. nouveau tarif de solde des corps et des lé-

gions de gendarmerie, qui a été approuvé, le ,
. 22 février dernier, par M. le président de la jJ
£ République, f!ur J ; ,.1 . (in

Les mocnlications successives apportées aux *"*
?.. diverses allocations déterminées par le tarif K
au de solde qui fait suite au décret du 18 fè> fr'
s; vrier 1863, sur l'administration et la compta- â.\
"m biliié de la gendarmerie, avaient en effet rendu p

t
P" nécessaire la révision de ce tarif, qui n'est plus •

en harmonie avec les fixations actuelles. ^0Uj
: à Le nouveau tarif comprend notamment les i
n_ augmentations de solde accordées aux offi- ^'
la ciers de gendarmerie par la décision impériale 1"

du 15 novembre 1865 et la loi du 2 août 1868, ï2.
et la- décision présidentielle du 31 du m«me *}.
mois; les allocations supplémentai'res à faire "

s. à la masse d'entretien et de remonte ; les fixa- v
lions nouvelles de la solde de non -activité et t \

à de celle d'absence des officiers. I '
;és . Ce nouveau tarif est seul appliqué, depuis le iï,
ne 1

er
 jansier 1873, dans les corps et compagnies •

ts, de gendarmerie.
té! P°!

 • du
J

1
: On commsnee à disposer à la halle des Cor- Pr<

M deliers l'emplacement qui sera donné à cha- dlt
lUr que facteur. en

Par suite de cette mesure, les bureaux des P01
facteurs à la criée des poissons et de la marée en
sont supprimés, et la circulation sera libre au

1S" milieu de la partie destinée à la vente, à la
,. criée. '
,ay Les dix bureaux qui vont fonctionner par P0!
ujf su,ite de la décision municioale, seront placés ne:
uSj à droite et à gauche de l'entrée de la salle qui s'°

donne dans la rue Gentil do
. ... ' * 1

' ' •—— NQ
Le tribunal (correctionnel, ainsi que nous fes

1 avions annoncé Mer, a été saisi des pour- l'a.
suites intentées contre les nommés Rogeiel et tio
Combet pour affiliation â l'Internationale, de

Deux Klrrs saisies à Narbonne ont amené c
rari-e.-îa:; ia des deux prévenus, le lSjanvier. S
Après pi* s eurs jours de détention, Combet a b
été mi- r;; liberté provisoire. Quant àRogelet, 0
il a été ;;b- lé en prison ; un expert en écriture fi

à- a reconnu quelesdeux lettres saisies avaient q
ne été écrites par lui. Il persiste néanmoins â a
île soutenir que cela- n'est pas vrai, et à toutes s:
lis les charges relevées par l'instruction il oppose
ui 'les dénégations les plus absolues. Combet se ts
M retranche lui aussi dans le même système de li
0- défense. Après l'interrogatoire èt lès déposi-, à
a- tions des témoins MM. de Gou riet et Monteau- p

feu, l'affaire est renvoyée au jeudi 27 mars, el
il sur la demande de M. Guillot, défenseur, le
et Nous rendrons compte des débats, autant que
ër nous pourrons le faire sans nous exposer à rc
à- tomber nous-mêmes sous l'application de la Gi
ie l«i qui punit la publication dès circulaires, n
3r écrits et documents émanant de l'Iaternatio- v<

cale. la
at ' '

 :
. * le

i- Hier, la première ehambre de la cour d'ap- in
3- pel de Lyon a entériné les lettres de grâce
> par lesquelles le nommé Rambaud, condamné d'

â mort par la cour d'assises de l'Ain pour in-
[. cendie suivi de vol, a eu sa peine commuée je
ie en celle des travaux forcés à perpétuité. . - d?

L'impétrant a été conduit devant la cour, ps
jà libre et sans fers, et a entendu la lectrwe de V,

ces lettres, qui lui aété faite par M. le greffier,
r- en présence du commandant delà gendarme-
ie rie de Lyon.

Rambaud a été réintégré dans sa cellule à
it la maison d'arrêt, en attendant son départ n«
). pour Nouméa. (Salutpublic.) p

 n^
Qui donc a parlé de la fin des-huttres.

- Les huîtres ne finissent pas, au contraire. ^
MM. les amateurs, préparez vos citrons^ Les yj

-- huîtres vont abonder de nouveau sur ie mar- ^
^ ché français, où, du reste, elles sont bien ur

moins rares et bien moins chères que l'art der- *&
nier. gj.

1

Le Moming Post annonce qu'un immense .
banc d'huîtres vient d'être découvert entre ^ (u Fieetwood et Whitehaven.* Il parait couvrir eu 800 milles carrés; tes couches présentent une „„

;" profondeur de 2 à 3 pieds anglais. an!S  Le mollusque y est large, bien nourri et
d'un goût parfait.' • tr^

- On fexploi.te déjà, et ta France en aura cer- D0
tainement sa part — qu'on lui servira sous le ^

,e nom d'huîtres d'Ostende. l
no

• —:—| au
l
~ L'Ordre a raconté, récemment, d'après les

journaux anglais, l'histoire mystérieuse d'un
« sollicitor (avoué) qui vint de Jersey à Londres,

descendit dans un hôtel respectable, et alla „g
'- finir sa soirée au théâtre de la reine.
e On ne le revoit plus : quelques jours après, m,

. le maître de l'hôtel reçoit une lettre du solïi- '3
l citor, qui raconte qu'il a été enlevé à onze
l heures du soir, à la sortie du théâtre, et con- aj

duit dans un bouge infect où on le retient pri- , .:
e sonnier:il pense être dans une cave voisine, (

de la Tamise, car il entend le bruit des stea- câ-
- mers et des locomotives.
x Comment a-t-il pu faire parvenir, non-seu- ^

le/ment cette lettre, mais d'autres encore à des
membres de safamille? C'est ce qu'on ne sait

'- pas; Jusqu'ici, les recherches de la police ont ET
été infructueuses. i,_

- Cette singulière histoire rappelle celle d'un
s jeune Russe qui fut, il y a quelques années, tpr
- saisi et enlevé en plein jour dans la gare
e d'Enston square, à Londres, et; dont on n'a -jjK
, jamais entendu parler depuis. f^

Mais elle a surtout une analogie. frappante
3 avec celle d'un malheureux caporal' au 1er ré- ''

giment de ligne qui, en allant, en 1850, re- p j
joindre son corps à Aiîtibes, passa à Lyon, où J

1 il resta une.journée avec un de ses camarades, ,
du 7e dragons en garnison dans cette ville. JJ

En se quittant ie soir, ils se donnèrent ren- ,
. dez-vous ie lendemain matin, et .c'est -alors que ,, '
. le dragon reçut la lettre suivante de son ca- ' f

marade : . ei

".Hie-, en te quittant, quatre individus se
sont jetés sur moi, m'ont bâillonné et m'ont

} bandé les yeux, enlevé et placé dans une voi-,
3 ture qui partit aussitôt au galop. Après plus fra

d'une heure, nous nous .arrêtons sur la grande soi
g route, en face d'une maison isolée. coi

« Conduit dans une chambre au premier i0a
. étage, j'y suis enfermé à clef. Les fenêtres-, g'ar- pe,

nies de forts barreaux, rendent toute fuite |a 1
. impossible. - Sll|

» Ayant trouvé de qtioi écrire, très-heureu- ' (
"sèment, je jette cette lettre par la fenêtre, éta

i Peut-être quelque passant la ramassera-t-il,
fe*t la ferà-t'-iî parvenir. J'ignore ce qu'on veut
faire de moi. » 1

Le dragon crut d'abord à une mystification; de
r cependant, il remit la lettre à un officier, qui 1

la transmit à l'autorité-. fén
Des recherches minutieuses furent faites, àl;

mais inutilement. '.
' On crut à une désertion, et de nouvelles -dé- la f

marches furent tentées, suivant les prescrip- été
• tio'ns réglementaires, mais avec aussi peu de

". résultats.
 Quatre mois après, des pêcheurs trouvèrent ,

dans le canal de Beaucaire, à plus de soixante .
lieues de Lyon, le cadavre du malheureux ca- f10

poral qu'on avait étouffé à l'aide d'un mou- ,
choir fortement serré sur sa bouché.

' Il était maintenu au fond du canal p,ar une f
1 perche fortement arc-boutée sur les bords. P1

| Que l'histoire du sollicitor et celle du Russe me

soient des canards, cela est fort possible ; ^u,
; mais quant à celle quevnous venons de racon

ter, nous en pouvons garantir l'authenticité ; ,J
elle nous a été racontée par un témoin ocu- , •!
laire, officier supérieur, très-digne de foi, et s?1;

i elle n'est pas moins étrange que les deux au-
1
 (p,-is. (

 . (

^ Quinze jours de beau temps qui permettent
défaire les semences dans de bonnes condi- ]

. lions seraient, à notre idée, un puissant auxi- p^
}, liaire pour'adoucir ce que les cours actuels pe,

peuvent avoir de trop levé, dans les denrées; ^s
car, jusqu'à présent, la température ne nous a

' pas trop gâtés ; la moitié de mars est écoulée,
, et nous avons eu plus de jours de pluie que de «
 jours de soleil. nal

Mais que le printemps nous amène un temps *flU
à souhait et nous croyons que l'on verrait les .

< cours des blés se détendre et avec eux ceux ^
de la farine; alors il ne serait plus question tuo

; d'importer les blés étrangers pour parera la dei
' pénurie des. blés indigènes. . «
: .Les acheteurs d^g 4 mois de mai resteraient sci<
' avec leurs marchandises et auraient alorspour ma

eux Iss chances d'intempérie qui peuvent ou rin.
[ qui ne peuvent pas se produire au moment de ^ai
,' l'épiage ou do la floraison des blés. r°?

Nous faisons toujours des réserves à pro- va[
pos de la récolte en terre, au sujet de laquelle, pju

. du reste, aucune plainte ne s'éiève, quant à fité

. présent. Nos blés en terre sont dans des con- son

. ditions normales de végéta! ion ; ils ne sont pas taii
en avance comme la douceur de la température "

3 pourrait le faire supposer; mais ils ne sont pas ' Pal

> en retard non plus. re^
1 _ cei

i ssti
Tous les goûts sont dans la nature, mais e

r pour peu que le besoin soit là pour aiguillon- cet
§ ner le goût, voici une position toute faite qui apj
j s'offre aux jeunes filles jusqu'à ce jour aban- nui

données dn ciel et des hommes. rés
Certains condamnés politiques envoyés à la . "

Nouvelle-Calédonie auraient, paraît-il', mani- y
s festé le déùr de se marier. . Depuis longtemps, nui
- l'administration était préoccupée, de cette ques- ton
t tion délicate pour laquelle, on le eomorendra, de;
. 1 devaient être prises toutes les précautions, En eu

mé conséquence, des appels ont été faits, par les
er. soins du ministère de l'intérieur, dans les éta- "?

a blissements de bienfaisance et, de correction ™--
et, où se trouvent, en grand nombre, des jeunes je

p
s

ire filles n'ayant subi aucune condamnation, et Qa
int qui seraient disposées à contracter mariage

â avec les futurs colons de notre belle posses- tat
tes sion. sn
>se Des avantages qui ne^sont pas sans impor- séi
se tance pour des jeunes filles, la plupart orphe- ™
de lines et absolument sans ressources, sont faits dai

si- à celles qui consentent à partir. Leur trans- sûi'
tu-j port sera fait gratuitement aux frais de l'Etat, Jjn
rs, et un trousseau d'une valeur de 2,000 francs, coî
ir. leur sera donné en se mettant en ménage. mé
ue C'est dans une maison religieuse qu'elles se- dit

à ront recueillies à leur arrivée à la Nouvelle- ave
la Calédonie. Leur choix sera ' scrupuleusement c^

is, respecté, et celles qui ne croiraient pas pou- CM

0- voir se faire au climat, du reste excellent, ou à fo^
la destinée qui leur est réservée, seraient, sur no,
leur volonté librement exprimée, rapatriées Yei

p- immédiatement en France. rép
ce On espèreque le premier départ aura lieu qui
Qé d'ici à trois semaines. bel
Q- Si vous rencontrez sur votre chemin une se?
ée jeune fille désireuse d'aller tenter l'hymen ïm

dans les régions calédoniennes, prière de ne ,
ir> pas la mener, à une représentation des Cent |0l
ie Vierges. %m
il", Elie pourrait y perdre ses illusions.- m
9" mis

Rh
à M"* Louise Eleury, une ancienne pension- «
rt naire des Céleslius, par conséquent une artiste sée:

de talent, donne samedi Mar ion Delorrnë, au
Grand -Théâtre, pour sa représentation à bé- j
néfice. ser

Le regain de succès que vient d'ob|enirà la des
Comédie-Française cette grande oeuvre de ^rr

j, Victor Hugo, Joint au désirxju'auront tous les
*" habitués de donner à la gracieuse bénéficiaire
j™ un témoignage de plus de sympathie,, nous I

fait prédire à coup sûr que la salle seia comble mai
et la recette belle. mie

^ • Nous en sommes enchantés pour M"'Fléury, àl'
î à qui nous n'avons qu'un reproche à faire (il pou
![ est vrai qu'il est des plus graves) : celui de la p
e nous avoir privés quatre mois durant, cette I
. année, de sa présence. l'ad

et Le rôle de Marion Delormë doit convenir du
très-bien d'ailleurs à M"0 Fieury ; si elle n'est ries

[" point d'une nature suffisamment énergique
ie pour la grande scène du 5e acte, en revanche , T

nous sommes persuadés qu'elle sera excellente /p
L

aux 1er et 4e actes. (Fa

;S A samedi, donc. ^?s:

P nasi
l ' Voici une façon d'acheter des chemises qui
w se recommande surtout par son originalité. L

Un individu assez bjen vêtu entre dans un rair
[' magasin de blanc. La 'demoiselle de comptoir son
;" est seule en ce moment. bi*g
' — Mademoiselle, dit l'individu d'une voix M. :
\' aimable, je voudrais avoir des chemises en Dar
l" toile.
'e - On lui exhibe toutes sortes de chemises ; il L
l" fait son choix et demande qu'on lui fasse», un QUE

paquet. . Bell
," Le paquet ficelé : ' pari

— Etourdi que je suis! s'écrie-t-il, je n'ai Voi
j; pas vu l'effet de ces chemises une fois eu pla- lent

ce. Ayez donc, mademoiselle, la complaisance Rid
d'en mettre une par-dessus votre robe. jam

La demoiselle de boutique s'empresse d'ob- Fré<
'' tempérer à ce désir. - . Bla<
? —Veuillez boutonner le col et les poignets, Cet

insistel'acheteur, que je me rende bien compte Basi
de l'effet. W..

, —Et maintenant, ajouta -t-il en prenant le C
paquet, au plaisir de ne jamais vous revoir ! E

|v En même temps, il enfile la porte et dispa-
raît sans que la malheureuse, stupéfaite, et
n'osant se montrer dans la rue en ce singulier „am

_ . costume, ose le suivre. ^
Son patron, rentrant une demi-heure après, y,

'
J
 l'a trouvée toujours vêtue de la chemise fatale pi
' et pleurantsur le comptoir.

e . :—: —' quic

il La loi contre l'ivresse ne corrige personne. frai^
Hier, Sch...,' cordonnier, rue Passet, ren- ^?

s trait chez lui à une heure assez avancée de la g6nt
e soirée. Bien qu'entièrement ivre, il gravit : pres

comme il put les cinq étages qui séparent son' Coli<
l!' logement du sol, mais arrivé là, "étourdi, il de h
'- perdit/tout à fait l'équilibre, franchit la rampe vess
e la tête la première et alla se fracasser le crâne et s;

sur le dallage de la eour. ^a?,
On l'a transporté à l'IIôtel-Dieu dans un eJ

> état désespéré.
I,.- ..
it A

Le nombre des enfants abandonnés est loin tem
• de diminuer. I.IM-WI »mnnn«mn m dom

ii Hier encore, un enfant nouveau-né, du sexe faite
féminin, a été trouvé dans l'église Saint-André W

:, àlaGuillotière. [e
r
sj

Toutes les recherches faites pour découvrir *e *\
• la mère sont restées infructueuses. L'enfanta et c)
- élé admis à l'hospice de la Charité.
e

, C'était hier la Saint-Joseph, la fête de tous éch:
. les charpentiers, qui profitent de cette occa- ,le^!

sion pour banqueter en l'honneur de leur pa- „}
'. tron. g:

Presque chaque quartier avait son banquet, êvn
e et le soir plusieurs de ces braves ouvriers meii

éprouvaient des difficultés considérables à aux
„ mettre en pratique les notions d'équilibre â»®1
. qu'ils possèdent. fn?
' L'autorité a fermé les yeux et a bien fait. °,a °

D'ailleurs, aucun scandale; mais il était au "
l déjà bien tard, et les échos de certaines mai- °
l(. sons répétaient encore ce vieux refrain d'une Tu"

chanson professionnelle : ^
Qn'est-c'qui soutient l'édifice entier ? frèrf
C'est les compagnons charpentiers ! (lus.) ' Lyo;

{ . : Bois
.— r

La lettre suivante, adressée au Courrier de
- l'Ain,se recommande à l'attention spéciale des S!5s personnes qui se livrent à l'éducation des vers
! à soie : 
a Lyon, 13 mars 1873.
!! « Monsieur, J
e « Dans l'un des derniers numéros de votrejour-

nal, vous avez fait connaître à vos nombreux lec- .

s teûrs, le résultat de quelques expériences .de M.

g Guérin Menneville, présentées à l'Académie des
sciences, relatives aux questions si difficiles et si
controversées du développement des maladies ac
tuelles de nos vers à soie, et de la régénération A

a de nos belles races indigènes. Jér]
«Dans la 'séance suivante de l'Académie des :*$£

t sciences, M. Pasteur a répondu en quelque sorte, Sf°
r mais d'une. façon indirecte, aux faits de M. Gué- 1 çti
[1 rin Menneville, en présentant à la savante compa- A

e gnie un rapport de M. Cornalia, lu à l'Institut nor
royal de Lombardie au sujet des éducations de f-
versa soie en^872. ' UO 1

« M. Cornalia est un des savants Italiens les IV
S plus connus et les plus estimés pour l'origina- pel]
a lité et l'étendue de ses travaux en sériciculture ; pnn
- son opinion offre donc les garanties les pJ Us cer- V
S laines. C1Q .

e « Voici quelques-une^ des conclusions princi-- l'Oll

s -pales du rapport de l'éminent baccolsgue italien eie-
ressortant de l'examen des 348"éducations.

« 1° L'éducation des races jaunes de sélection -i
cellulaire est allée bien mieux qu'on ne le di- c^lle

sait ; rrie:

S « Aucune des éducations faites avec Ta graine vise
- cellulaire n'a souffert de la pébrine ; la flacherie a nr A

H apporte quelques ravages, et pourtant malgré l'in- ".
. flnence de la plus mauvaise saisoiî, il y a eu des. re0:

résultats magnifiques ; p

a « 3" Depuis 1867 (date des premières applica- i D h
_ tions des procèdes de M. Pasteur) la situation a ld J

 bien changé. L'infection corpusculeuse a dimi-
;> nue en Italie. Cette amélioration serait due à l'ex- T
>- tension de l'emploi du microscope et des procédés ,, J7
t, de sélection cellulaire qui s'étendent rapidement lixe

n dans tous les pays séricicojes. tlOï

les a J'ajouterai que cette année-ci le grand prix
t2_ de l'Institut royal de Lombardie a été décerné à ..

otj M. l'ingénieur Suzani comme sériciculteur ayant Si
appliqué avec le plus d'intelligence et de succès tv<

~^ les procédés de grainage à son établissement de la ql
*' Gascina-Pasteur. 1*
S6 « Vous voyez donc, monsieur, de quelle repu- "*,
3S- tation jouissent dans nn pays dont l'habileté est 111

si connue pour toutes les branches de l'industrie
>r- séricicole, les procédés de séiectian auxquels M. "H
Q. Pasteur a attaché son nom, et qu'il a consignés

jfq dans un traité des plus remarquables.
ï j « C'est dans cette voie que la commission des

lf~ soies de la Société d'agriculture du Rhône vou-
,v i rirait engager les éducateurs de notre région; en
;S J conséquence, elle distribuera cette année-ci des

médailles aux éducateurs qui rempliront les con-
16- ditions d'un .programme de concours dont nous
e- avons répandu les circulaires. Nous avons tenu à
mt comprendre le département de l'Ain dans la cir-

u . conscription des prix.
.'A « Les arrondissements de Trévoux et de Belley pu

„ font encore quelques éducations de vers à soie; 116
11 nous espérons, par ce concours, contribuer à rele-
i6S Yer ce tte industrie, en distribuant des graines, en

répandant les meilleurs procédés degrainage, ainsi
SU que les méthodes les plus propres à régénérer nos p„

belles races indigènes, en donnant des récompen- .

ne ses à la culture des mûriers, aux magnaneries les P 1'

3ll mieux tenues, etc. de
^g ( « C'est pour coopérer à cette œuvre d'intérêt

, général, et spécial à notre département, que je .
vous prierai, monsieur, d'insérer ces quelques li- i
gnes dans votre journal, pour engager les éduca-
teurs à se mettre en communication avec la com-- CO.
mission des soies de la Société d'agriculture du na

 Rhône, et cela le plus promptement possible.
t"' « Recéver, monsieur, mes salutations empres- A n
le sces. y°
tu . o L. BILLI.OCIJ. » 1 6

'~ NOTA. — Pour les renseignements, s'adres- m ]
ser à M. Dusuzeau, secrétaire delà commission ,'

a des soies, au palais Saint-Pierre ou rue Victor °-e
le Arnaud, 21, à Lyon. po

l. . ~ : - Pa
is Le public est prévenu qu'il sera procédé, le
le mardi 25 mars courant, à 2 heures de l'après-

...... midi, dans une salle de la préfecture du Ruône
f à l'adjudication des fournitures, nécessaires
il pour l'habillement du corps des gardiens de
le la paix. P&1
1 Les personnes qui voudront concourir à %m

l'adjudication pourront prendre connaissance Bm
ir du cahier des charges, tous les jours non fé- Rei
it ries, à la préfecture (3e division). Déf
e " ' Ital

ie
 ÏUI

Q Les sieurs Permezel (Jeau-Joseph) et Guinet Pér
(Paul), soldats au 60« de ligne, sont priés de
passer à la mairie de Lyon, bureau ae 2, l re par
division, pour une communication les côneer- Lor
naat. kw

u — ; Obi

La Société de secours Alsacienne •. et Lor-
n raine a reçu de M. S. Craponne, de Turin, la S8Ï

ir somme de" 207 fr. 50 c, produit d'un concert f Q1

organisé dans cette ville par les soins de fai
x M. Edmond Brazir, avec le concours de Mn,e

n Darvillard.
 , : • par

il Les volumes à 25 centimes de la BIBLIOTHÈ- ^
n QUE FRANKLIN (71, rue des Saints-Pères, Henry |jJ

Bellaire, directeur), tiennent la première phee ROI
parmi les meilleures publications populaires,

ù Voici les titres de quelques-uns de ces excel- .,
,-. lents petits volumes : La siençe du bonhomme Q^
,Q Richard ou le Chemin de la Fortune, par Ben-

jamin Franklin ; Y Histoire du travail, par mm
)- Fréd. Passy ; la Religion de la Santé, par Mm°

Blaekwell , traduction de Mme H. Meunier ;
j' Ce qu'envoit et ce qu'on ne voit pas, par Fréd.
e Bastiat ; les Héroïnes de la Charité, par Mme

W. Monod; La mort de l'Ivrogne, par Dickens,
e Cartonnage anglais, 25 centimes en sus.

En vente chez tous les libraires.

GOï

Santé à tous rendue sans médecins far la délicieuse 3 ?
farine de Santé Revalescière Du Barry de Londres & ï

'i Vendue maintenant en état torréfié, elle n'exige â "•
e plus qu'une minute de cuisson. S •/

—Santé .à tous parla douce Revalescière du Barry,
qui combat avec succès, sans médecine ni purge, ni

,_ frais, les dyspepsies, gastrites, gastralgies, glaires,
2 vents, aigreurs, -acidités, pituites, nausées, ren-

. vois, vomissements, constipation, diarrhée, dys- —
* . senterie, coliques, toux, asthme, étoul'fements, op-
t pression, congestion, névrose, insomnies, mélan- , pa;
h colie, diabète, faiblesse,, phthisie, tous désordres

 :lï
'
0

'
il de la poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, -~—-
S vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau r
Q et sang. 74,000 cures, y compris celles d® S. S. le i.

Pape, le duc de Pluskow, Mme la marquise de £\
., Brehan, etc., etc. S,

Certificat N 69,718. km

Ticheville (Orne), 20 mars. 8l(
Ayant pris de la Revalescière pendant quelque 411

n temps et m'en étant très-bien' trouvé, j'en ai 71;'
donné à plusieurs personnes, à qui cela a par- b8

e faitement réussi, particulièrement aux hydro- •;
g piques ; trois en sont radicalement guéries. Pour 851

les toux gagnées par un refroidissement, cela les 100;
arrête à la minute ; pour les rétentions d'urine et 87 (

' les maux d'estomac, cela produit le meilleur effet 77î
a et chasse la mélancolie.

LÀNSBVIN, curé. Wiî
". : . ^ : - . m
&ix fois plus nourrissante que la viande, sans 37'

s échauffer, elle économise 50 fois son prix e» iaé- 9'
lecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil. 4 fr.;

_ 1 ki!.,7'fr.; 6 kil, 32 fr.; 12 kil., 60 fr.'— Les
Biscuits de Revalescière qu'on peut manger en tous
tsmps se vendent en boîtes de 4 et 7 francs, — La 

'i Revalescière checohiêe rend appétit, digestion, som- - «gE
S meil, énergie et chairs fermes aux> personnes et
à aux entants les plus faibles, et nourrit dix fois «,
e mieux que la viande et, que le chocolat ordinaire •'

sans échauffer. — En boîtes de 12 tasses, 2 fr. 25;
da 576 tasses, 60 fr.. ou eaviroa 10 e. la tasse. —

j. Enwi contre bon de poste. •

SSépôie â Lyon, Ballandria et Sahourault.
a Turrel, épicier, 16, rue Neuve; Dorvault, phar-' g

maciê centrale. Perissoud, épicier, 57 , rue Bour- p»
bon. Varvarande, épicier, rue de Lyon, 60. Napoiy o
frères, p'acs de Lyon. Verpîlleux-Millon, rue de z

Lyon, 48, fiherbîanc. Fayolle frères, Armandy
Boissonnes , pharmacien. J. Girsrd, Burbana. —
— Du BABBY et G0, 26, place Vendôme, Paris. 33

e 23

S gBBjÉSJjfcSBBB&BSBSBBSÉMBBBBSflSBBHI
IJ|

 """-'S '
S 8

Dépêdies à Matin. -|
S© Mars — ï- havres «îss a8aa*?.ia,

! ' J|1
 Pans, 19 mars. • 34 j

1 Assemblée. — L'interpellation des \
députés de la gauche, sur la situation 391
des journaux dans le Midi à la suite de Bail

. l'état de siège, est fixée à jeudi. Bail
Adoption, à l'unanimité, du projet =

1 portant approbation du traité d'évacùa- •
3
 tion. • —

s M. d'Haussonville a retiré son inter- §
- pellation sur les mesures de rigueur S
> contre les journaux de Paris, par suite 5

•de la promesse du ministre qu'elles se-
.. ront prochainement retirées ou adou- |!
, cies. ' i 4

La commission de Lyon s'est enten- »
* due dans la matinée avec le gouverne- »

ment sur une base d'arrangement pro-
e visoire^ réservant la question jusqu'à la ^
a présentation du projet général de la
j i-éorganisation municipale.

Bourse. — Plus bas, 55 ; 89.85. Après ' f
" la bourse, 55.25, 90.17. 3

Paris, 20 mars! *_
s H ^Seécle dit. (iue le gouvernement a 11
t fixé définitivement an '27 aVririës èlec-
 fions complémentaires.

Il est inexact que des rixes aient eu
lieu dans les départements occupés en^
tre les habitants et les militaires ; quel-
ques habitants ont exprimé hautement
leur joie, mais il n'y a eu aucun .con-
flit.

-Dépêches É Soir. '
20 Stars. — » b&ureo <Ba soir.

Paris, 20 mars.
L'interdiction de la vente sur la voie

publique qui avait frappé Paris-Jour-
nal a été rapportée hier.

Constantinople, 19 mars.

Le patriarche grec a adressé à la
Porte des protestations contre les em-
piétements du clergé latin dans la grotte
de la Nativité, à Bethléem.

Berlin, 19 mars.

La Gazette de l'Allemagne du Nord,
confirmant l'interprétation des jour-
naux français, dit :

« Les ordres pour l'évacuation seront
donnés le 5 juillet et le 5 septembre, et
l'exécution commencera immédiate-
ment. » . .

Cette feuille ajoute que l'Allemagne
demandera un délai par suite de l'im-
possibilité de déplacer l'armée d'occu-
pation et les équipements en un'jour.

DEPECHES PARTICULIÈRES'

Du JOURNAL DE LYON

Londres, 19.

Paris i.. ...
Emprunt 5 0/0, a. 87.50
Emprunt 50/0, n.. 5.62
Rente 3 0/0 54.75
Défense.........100. 87
Italien. 64.31
Turcs 53.81
Pérou

Rente autrick ........
Gens, ainér 90.50
Lombard 17.44
Oblig. anc.; 10.12
OMig.nouv...... 10.25
Espagnol........ 22. 94

- »V-(P0
— (r. a.) prime. ...

Berlin, 19.

Paris
Londres

Autrichiens 263
Obligations 295.50

— n '.286
Renteautric.....67.37
Napoléons
3 0/0
Tabacs ..............

Emprunt 5 0/0... 87. 75
Lomb. ........114.75
Obligat. anc....251.37

— HOUV...250 87

Italien .....; 64
Aoïéric. 1882
Papier rente aut. . 65 .25
Obi. ottomanes . ......
Turc

Vienne. 19 mars.

Paris -.
Londres 109.40

Napoléons..... ./.. 870
Italien
Romaines

Rente autr. arg.......

— pap
Hongroises 1S63
Obi. lomb. anc

— EOUY

Turin, 19-.

Or .'. 113.60 I
Gh. «, Londres.. 28. 5.0 I

Paris .....113.10

Ch. sur Paris.

BOURSE DS PAKI®'
.DËPÈCHB GOUVKRNEBIBNTALB

lîïl 20 MARS

AD COURS DE CLOTURE
*-i-* i— HAUSSB S BAISSE

COMPTANT D'HIEK B'ÀUJOUR.

3 O/O.... 55 15 \ . ..

« 1/3 »/e. 79 00 '¥•'/-•' •'•
*'% (anc.) 88 321/2 .... ... ...
5 Vofnouv) 89 95 .. t . ......

TERME

(oiiPÈaœz ïÉLéeaAPHiQus)

Paria, le 20 Mars 1873.

. I '  -.

5j 10 j 3 0/0 Français . .ex-e .

90 02! 5 0/0 Emprunt (1872).
88 401 5 0/0 Libéré (1§71)... '
65 05 5 0/0 Italien....;,:"..

6460 .. Banque de France.... -
810... Foncier estampillé- . .-. ' ••
416 : . Crédit Mobilier ..'....'
715 . . Crédit Lyonnais, .....
58 1 . . Société Générale ......

 Mobilier Espagnol... . •-•--
855 . . Orléans

1002... Nord...
870 ..;. Paris à Lyon et Médit
772 ..' Autrichiens estamp. . .

 Autrichiens nouveaux
443 .. Lombards...,
426 .. Sue?. .-.,-.,
377 .. Délégations....,

92 6/8 Consolidés à Londres

EOM3 _ . i mois a 5 mois. 3 1/2 0/0
pu 6 mois à 11 mois 4 0/0

. ïRÉsoa { A UÎI an. 4 1/2 0/0

SlïaiïilS FOILIUES OES SiiES

Lyon, 19 mars 1873.

 s
33 0rg.. 9 2 7 9 1 » » 3 » ~ 1~2703
23 Tra», 5 » »- 8 s » » » 7 1 2 1704
31 Grég. 10 1 » 1 » 3 » 14 4 7 2327

8 [ Di V . . » » » » » »i » » » » » „
2JBob.. » » » »»»!»»»»» n
)>|Lain. » » » » » »| » » » » » „

97j !24 3 7 18 1|3, » 4 ÏÏ 1 ïï~67il

BALOTS PESES

IjOrg. . 1 » » »l » »! » » » » » 52
4 Tra™. 1 » » »i » »j » >, 2 1 » 13^

34|Grég. » » » «j » »i . » 9 9 16 1632
»ll)iv.. » » » »l J>; »[ » » » » » „

39| 2 »j »j i\ » »| » »|n 10 16 1826

>auun.uoiiuii!uoniiBsuep. iej 8' cramoisi. 1629 nos
îailots pesés depuis le 1" du mois 661 n°»

8ÀÎKÎ-ETISK«E, 19 mars 1873. -

§ PORTES 5|3 3 g 1 g S.S S g'PoiM

! .«-,..,.,»,J«,.»!.iU!,* _ OT i"
14 iOrgansinj 1 V l| > 9 » 3 » > » 844 49
13 Trames.J 1 »! » 3 t % h » » » 726 75

4 Grèges. ..j »! »; »; » 4 : »J »| » » » 193 16

» Diverses! »- »
;
 »i t] »• >] »i s 1! » » »

» Uîobiaes.i »| »! »i »! '\ »! »j » »l » » »

31 |
 :

 2 » 13 14 7 4 » »i » 1764 40

BALLOTS PESÉS

6 i-0rgaiisus 1 » » % 2 »j 1 »| > »| 182 65
 \ 'Trames.. »*•>"».'» 2j » B » • 29 96

• 3 iGrèges... » » » » 3 »! » A » A 122 17
" n {Diverses » 0 » » » »• » »i »! »J » »

11 i ' l' r » 2 3 2 1 »' »' » 334 78

17 Déerëusages ." 2 'G-règes
24 Ouvrées 2 Moulinée*
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AviaKON, 19 mars.

1 Organsins . . ... . 92 73
- 2 Trames.. w*»^ 210 50

2 Grèges..... ,. •• 88 86

5; Total 392 09

BALLOTS PESiiS
» Organsins. ... ,..., , . » »
» Trames .* ............ .'.'-iï'. » »
2 Grèges 60 49

2 Total 60 49

,%.EBBNÀS, 19 mars.

8 Organsins : . . ; .764 »
3 Trames". , 283 »
9 Grèges. .,.....-. 779 »
6 Ballots pesés 271 »

,26 Total. 2097 »

Opérations de décreusage ..... » »
Dernier- numéro placé 245 »
Total du i" au 19.... 21401 »

VALENCE, 17 et 18 mars.

4 Organsins • • • • 430 »
1 Trames 5,4 »
6 Grèges. . • • 474 »
» Ballots pesés » "

îî~~ Total...... 958 »

Opérations de décreusage . » »
Dernier numéro placé 36 »
Total du l«r au 18 2622 »

—--' TYT i-rt-in -IIV i-r'-MÉi-Éiwifc-">i-ihir iimn —r -1[-''-'- :--^"J-:^"" "'" mtMÊmaUmm -

BULLETIN COMMERCIAL.

Paris, 19 mars.

Les Mes de belles sortes se maintiennent aux
cours de 34 75 à 33 fr. 75 selon provenance et
qualité.

Les blés ordinaires ne trouvent preneurs au-
dessus do 31 50 à 32 fr. et les qualités inférieures
se cotent de 29 50 à 31 fr. les -100 kilos.

Les seigles ont une vente assez régulière à 20 f.
25 les 115 kilos.

Les orges en baisse de 0.50 sont cotées de 19 50
à 21 fr. les 100 kilos.

Les avoines se maintiennent très-fermes : qua-
lité supérieure, 19 à 19 fr. 25; sortes ordinaires,
18 à 18 fr. 50, qualité secondaire 17 50 à 17 fr. 75
les 100 kilos.

Les avoines de choix pour semence se paient de
21 à 21 fr. 50.

Les farines de consommation se maintiennent
aux cours extrêmes de 65 à 73 fr.

On cote farines 8 marques : courant, 70 fr. ;
prochain, 70 fr. 50 ; mai, juin, 72 fr. ; 4 mois de
mai, 73 fr. ,

Farines supérieures , courant, 69 fr. ; pro-
chain, 69 fr. 50; mai, juin, 70 fr. 50; 4 mois de
mai, 71 fr.

Les huiles de lin, celles de colza, les spiritueux
et les sucres n'éprouvent aucun changement ap-
préciable.

Le marché des suifs est très-calme et les prix
en baisse de 1 fr. On cote le disponible à 101 fr.
les 100 kilos.

Marseille, 18 mars.
Blés. — Marché calme, prix ferme. Ventes de

la journée 13,900 hectolitres ..dont 4,800 à livrer.
Importations 9,600 hectolitres. Philippeville dur,
disponible, 130/126, 37 fr. 75; Taganrok dur, dis-

ponible, 130/126, 39 fr. 75 ; Caïffa disponible,
130/124, 32 fr. 50; Caramaniedispomble, 126/121,
29 fr. ; Danube disponible, poids 128 kilos, 32 fr.
Selefkiablanc, disponible, 126/121, 37 fr. 25; Sadi-
soun blanc à livrer, 126/121, 36fr. 62 les 160 litres,
escompte 1 0/0.

Laines. — On a vendu 18 balles débris Mos-
soul à 110 fr. les 100 kiios.

Cotons. — Marché faible. Il s'est traité 12 bal-
les Chypre à 95 fr. ; 20 balles Tarsous à 77 fr. 50
les 50 kilos.

Soies et cocons. — Les affaires ont porté sur 2
balles fil. Syrie à 88 ; 58 rouleaux Perse à 28 fr. ;
6,000 kilos cocons Nouka blancs à 13 fr. ; 1.600
kilos cocons Nouka japonais blancs - à 6 fr. le
kilos.

Havre, 18 mars.
Cotons. — Les avis d'outre-mer signalent d'im-

portantes recettes en même temps que des cours
de moins en moins bien tenus affectent profondé-
ment notre marché.

Ventes d'aujourd'hui 860 balles.
Louisiane bas, 107 à 108; très-ordinaire, 112 à

115; ordinaire, 119 à 120. ^
Sorocaba ordinaire, 116 à 117.
Géorgie, bas, 107 à 108 ; très-ordinaire, 113 à

114; ordinaire, 116 à 117.
Oomra fully l'air, 80 à 81 ; Oomra ancien bon

ordinaire, 73 à 74.
Madras. 79 à 80.
Cecanadah, 70 à 73.
Bengale bon ordinaire, 50 »».
A terme, on a payé Louisiane low middling,

mars de 111 à 109 fr., les mois suivants de 109 à
108 fr. mais on reste plutôt preneur aux plus bas
prix pratiqués.

Laines. — 160 balles Buenos-Ayres ont eu pre-
neurs de 152 50 à 187 fr. 50. Les avis de clôture
signalent une nouvelle baisse d'environ 5 -centi-

mes.
Liverpool, 19 mars.

Cotons. — Au précédent marché les ventes se
sont élevées à 10,000 balles: Middling, 9 ; Or-
léans, 9 3/16; Oomra, 6 7/8 ; Bengale, 4 1/4.

New-York, 18 mars.
Cotons. — Middling upland 19 1/8 cents.
Recettes 9,000 balles.
Recettes des '4 premiers jours de la semaine

42,d00 balles.
Expéditions, pour l'Angleterre 23,000 balles,

pour ia France 30,000 balles. .
Stock dans las ports de l'Union 562,800 balles.

SPECTACLES OU 20 MARS
GRAND-THÉATRt

«OL.VNO A noflCEVAUX, opéra en 4 actes.
On commencera à 7 lieures 1/2.

THEATRE OU GYMNASE, QUAI SAINT-ANTOIKE
LE DIABLE n'AMOUR, féerie en 3 actes et 12 tableaux.
CE BON BERNARD, comédie-vaudeville en un acte.

On commencera à 8 heures »A .

ë.vt 30 mars

P-AK BO-0Li.DK, mtK-OPTÏCîKS

TBLËitMOMKTKK ( PftfcStitt ïj i ra'AÏ TBNT
nainiina g maxima jbaruiaèt.j du ciel à. 7 h. du m

—- I _KIDÏ j — i -- j —

-J- 6° | -f 8' i «,734 i couvert  N-0

Hauteur de la Saône au-dessus de l'étiage. . 3 .80
Sa température -f 8*

Hauteur du Rhône au-dessus de l'étiage. . . 1 . 00
Sa température ............. . - . +8*

Quantité d'eau tombée à Lyon du 1 au 15
mars *  • • . ..-. 0,094

SITUATION GÉNÉRALE.

Le centre de dépression s'est transporté sur la
Suisse, le temps est mauvais sur je nord de l'Eu-
rope, la France et le sud de l'Italie.

Mer du Nord, Cherbourg, Copenhague, Thurso,
pression moyenne, vent N-E, mer belle au nord
de l'Angleterre, grosse dans la Manche.

Valentia, Bordeaux, Brest, pression faible, vent
N-E frais, mer houleuse.

Toulon, Perpignan, Naples, pression et vent
faible, mer grosse à Toulon.

COMPAGNIE DIS DÏUS
et des fJieBiins de fer du Sud-Est

La Compagnie a l'honneur de prévenir
MM. les porteurs d'obligations que le paie-
ment du coupon n° 7, échéant le P 1' avril pro-
chain, sera lait dans les bureaux du Crédit
Lyonnais, à raison de :

* fr. »* pour les titres nominatifs, impôt
déduit;

Et ï fr. •» pour les titres au porteur, im-
pôt déduit. 311

DENTISTES AMERICAINS
3», rue de Lyon, 3* §335

AMMÔMCEê LEGAL1§» JUBICîMRËi JËS WWB& ï>fi"W JËR»

Etude de Me C. VAGUEZ, no-
taire, quai de Bondy, n. 17.

A VENDRE fa
en totalité oa-en parties, ^

LE CHATEAU g
de PArgentière, situé à Estressin, d,
près Vienne (Isère). d'

Composé d'une belle habitation c(
et dépendances , fermes , parc , p ,
près, vignes, bois, terre laboura- a ,
ble, sources intarissables, vue sur (f,
le Rhône, à huit minutes de la ^
gare d'Estressin. rr

S'adresser à Me Vachez, no- tc
taire. 256 ti

Etude de M» RATTON, huissier "
à Lyon, rue Lanterne, 29.

VEHTE 10BILIÈRE -
DU 22 MARS 1873 »

; Le samedi vingt-deux mars |
courant, à dix heures du matin, §
sur la place Saini-Nizier à Lyon, S
il sera procédé à la vente aux en- 1
chères publiques et au comptant g
de divers objets mobiliers saisis, |
tels quo canapé, glaces cadr.e doré, §
poêle, fourneau, table ovale, table |
carrée longue, chaises, plusieurs i
lithographies, sujets différents, i
commodes? fauteuils, guéridon, |
peintures à l'huile, etc., etc. 324 ï

~0ÊPURÂWDÛ~SÂNG
Le sirop concentré de Salse-

pareille QUET guérit .toutes
les Maladies» contagieuse»,
Dartres, Syphilis, Ulcères, Go-
norrhées, Boutons, ' Rougeurs, |
Démangeaisons, Douleurs,Goutte, §
Rhumatismes, toutes les âcretés i
des humeurs, Vices du sang, etc. g
Ce médicament agit en toute sai- 1
son et dispense des tisanes.

A Lyon, à la pharmacie «lue*. I
rue de la Préfecture, 5. 111 |

AYÏ5
Messieurs les créanciers de la

faillite de la Société industrielle,
banque de crédit et d'émission,
dont le siège principal était à Pa-
ris, avec succursale à Lyon, place
des Terreaux, qui, dans le but
d'éviter des frais désireraient agir
collectivement, sont invités à se
présenter chez monsieur Pré,
agréé au tribunal de commerce,
demeurant à Lyon, rue Neuve, 9,
de neuf heures à midi, lequel se
mettra à leur disposition pour
tous renseignements et produc-
tions à faire. 110

TâMiMI^I hroeheur, rue
iJtSIâfiSdÎFerrandière, S

I RÛB-SyÂVARESI
BÉrl'EATO-TONlCICE

Perfection né
POUR LA PARFAITE EUBRISON DES

i Maladie» contagieuses

Faiblesse des organes.
i ferles. Affections cutanées. f

Tices du sang.

i Les guérisons nombreuses 1
et authentiques opérées cha- 1
que jour par ce précieux et
puissant dépuratif le dispen-
sent de tout éloge et sont les
plus beaux titres de ce remède
à la conliance publique dont
il jouit, constamment,

I
Expéditions par correspondance

S'adr. à M. TOUSSAINT, ch.
pharta. de i'" elasse,

RUE PIZÀY, 12, au l" étage,!
près de l'B4tei-de-Ville. \ LYON. 1

Société anonyme : CAPITAL 50 ilUIOUS

Palais du Commerce — Lyon

Le conseil d'administration du Crédit lyonnais a l'honneur
de prévenir MM. les actionnaires que l'assemblée générale annuelle
prescrite par l'article 37 des statuts aura lieu le jeudi dix-sept avril
1873 à doux heures de l'après-midi, salle des réunions industrielles,
palais du commerce à Lycm. *"

MM. les actionnaires possédant au "moins vingt actions nominati-
ves trouveront leur carte d'admission pour l'Assemblée, au siège
social à partir du 12 avril.

Les propriétaires de vingt actions au porteur devront, pour assister
à l'Assemblée, déposer leurs titres d'ici au 12 avril :

A liyoai, au siège social, palais du Commerce,
A JPari«, à la succursale du Crédit lyonnais, 0, boulevard des

Capucines,
A Marseille, à l'agence du Crédit lyonnais, place de la

Bourse, 1,
A liOHsSî-ess, à l'agence du Crédit lyonnais, boulevard Street, 29,
A. giaint-Eîienme. à l'agence du Crédit lyonnais, 7, place de

P-Hôtel-de-Ville,
A CJenève, chez MM. Hentsch et Cie,
A SKuricla, à la société du.Crédit suisse, " ,
A Baie, à la banque commerciale,
A WintertSiur, à la Banque de Winterthur.

. Ceux dp MM, les actionnaires, dont les titres sont au Crédit lyon-'
naisjTfauront qu'à déposer leur récépissé en échange d'une carte
d'admission.

Le conseil d'administration proposera à l'Assemblée générale de
fixer le dividende de l'exercice 1872 à 25 francs par action.

On à-compte de C fr. ?3 ayant été réparti au mois de janvier der-
nier, le solde de 1S fr. ïs serait payé à partir du 15 juillet prochain
moins l'impôt de transmission sur les titres au porteur. 312

AVIS
Le Budget communal»

résumé pratique et méthodique
de la législation et de la jurispru-
dence concernant la préparation
et l'application des budgets des
communes.

Ouvrage indispensable aux
maires, adjoints et conseillers
municipaux.

Par M. A. BRUNEL, secré-
taire général de la préfecture du
Rhône.

Eu vente chez Meton, libraire,
rue de Lyon, à Lyon, et chez
Desrosiers, libraire à Moulins.

323

EXPOSITION DE VIENNE
Les colis destinés à l'exposition

de Vienne, prenant la voie d'Ita-
lie, sont reçus par les gares de la
compagnie Paris-Lyon-Méditer-
ranée avec réduction de 50 0/0
sur les tarifs généraux et spéciaux
en petite vitesse, pourvu que leurs
produits ne soient pas inférieurs
à 04 centimes pat t»rme et par ki-
lomètre.

Sur les réseaux italiens et au-
trichiens, la taxe est uniforme à
53 francs, plus 2 francs de droit
fixe par tonne , de ^iodane à
Vienne.

Nota. — Pour les transports
spéciaux, wagons complets, ma-
tériel roulant, demander les'tarifs
à M. O. MIKAUX, agent de lacom-
pagnie de la Haute-Italie et du
sud de l'Autriche, 1, rue Auber,
Paris.

iiSiliiUsIs
Rue Saint-Arc aud, 8

Le Conseil d'administration a l'honneur d'informer MM. les
Actionnaires qu'ils sont convoqués :

1° En assemblée générale ordinaire pour entendre le rapport annuel
et fixer le dividende de l'exercice 1872 (articles 39, 40, 46 des
statuts);

2° En assemblée générale extraordinaire (article 55 des statuts) pour
statuer sur diverses modifications aux statuts, notamment sur les
articles 6 et 7 (augmentation du capital social).

L'assemblée aura lieu le samedi dix-neuf avril mil huit cent
soixante-treize, à trois heures, au siège social, rue Saint-Arnaud, 8.

MM. les Actionnaires, propriétaires de 40 actions au moins, nomi-
natives ou au porteur, peuvent seuls (article 37 des statuts) faire
partie de l'assemblée.

Ils devront, pour être admis, déposer leurs titres au siège de la
Compagnie quinze jours avant l'assemblée; une carte d'admission
nominative et personnelle leur sera ilélivrée. (Article 27.)

MM. les Actionnaires domiciliés à Lyon ou dans les départements
voisins pourront déposer leurs titres chez MSB. B». tïatline et O,
13, rue de Lyon, banquiers de la compagnie, qui leur délivreront
une carte d'admission.

NOTA. — Le Conseil d'administration proposera à l'assemblée
générale de fixer à vingt-quatre francs le chiffre du dividende de
l'exercice mil huit cent seixante-douze.

Le Directeur de la Compagnie,
325 G. MARCHANT.

COMPAGNIE OE mmmm HITÉ
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PAQUEBOTS A VAPEUR POUR L'ALGÉRIE
ET LE LANGUEDOC

Transport des passagers et marchandises à prix réduite
TRANSPORT BKS DÉPÊCHES

Départs directs de Marseille pour :
Oran, et par transbordementpour

Nemours, Gibraltar et Tan-
ger, tous iss mercredis.

Alger, Bougie, Bjidjelli, Stora
et Bons (sans transbordement),
tous les jeudis.

Fhilipp'jville et Bône, tous les
vendredis.

Mostaganem, Arzew et Oran,
toutes les deux semaines, le sa-
medi.

Cette, 3 départs par semaine.

Départs de Cette pour :
Oran, et par transbordement pouj

Nemours. Gibraltar et Tan-
ger, tous les mardis.

Alger, Bougie, Bjidjelli. Stora
et Bône (sans transbordement),
tous les mercredis et samedis.

Phillippeville et Bône, tous les
jeudis.

Mostaganem, Arzew et Oran,
toutes les deux semaines , If
jeudi.

Marseille, 3 départs par sein a
Pour FRET ET PASSAGE, S'adresser :

Marseille, au bureau de la Compagnie, rue Caanefeière, 54 :
Cette, chez :w. G. GaS'arelaîné, quai de Bosc,13;
Lyon, au bureau de la Compagnie, quai de Retz, 12 ,
Paris, chez M. Lagrangs père, 31, boulevard Bonne-Nauvelle.

iw»iianimiif»p".'^f^^^^!!gl^ilJ_L — =

BOURSE DE PARIS — Mercredi 19 Mars (de midi à 3 h. 1/2;.'

"™ RENTES ET ACTIONS Précéd. Dernier]
AU COÛTANT ET A ncua clôture cours

,,,« «//i i 92 «eut... eut (9 OU iv .

^€piu-.:::::::|i:51i''

!
 500 f.j. février.... 31 578 75 i>*o f. ;

Crédit agricole •••• ep| •• • ^, •-

nur^ofr.-p::-:::^ ;0 :

H^r-::"::::::: $^ '' *H
S^ot-?5ÔÏ.-p: J 582 50 58125

500i.-*w I-P-' ,-J. • &25 . 521 25

ParuiyonWr^ c» |,5
 &

 g
500 fr, )• novembre »i

 &
n « .

 m ?
,

Midi •"uV""""" 31 583 75
500 fr. j. jUil^t ,

 c
e; 10û7 50l00o ..

Nord. ...••;•.••.••'*"""" £{ 1007 50 1U02 5o
400 fr. J. ]iuhet > «t ' 8V7 60 852 50

Orléans. .....-• •••••• \h 866 „ 8£6 . .
500 fr. j. octobre « ^ 75 52Q §

Ouest :••':•." si
500 fr. j. octobre « ^f, . . 721 25

250 fr.). octobre ^ ^ _ *£•*
G» transatlantique eP L

 29Q 290 '..
BOOfr.j.iaiUrt «

 m 50 m
 ,;

I
 Canal de Suez . ...... . •   c| 430 m 25

500 fr. ionise, janvier. . . « V™ •• lïr. 85
Suez - Délégations *P; 3b, 2= 3/6 2
Espagne 3 0/0 exténeur. . . .ï eût 23 12 , ./

^fouUsanceiumet....... 31 ^J #
f

Etats-Unis 5 O/J ."' ft / .. ./.
^sance novembre, M ---h ••• ^

509 fr. jouiss. sauv & » /u -o *<
Crédit mob. espagnol c?t • • • • • • t-

500 fr. j. vivier • ^ -j • j ^ -
Autî icbiens.. .•••••;•' U 770.. 772 5»

500 fr. jouiss. janf . . • . < >* ""
Autricbiens nouveaux....- • cp1 .,, •• ••• ••

500 f. 200 f. P. j • janvier 31 •
j Sud-Âutricbien-Lomkrd... ept ... .. ...^

500 fr. pwss. nov » **| ^ 5Q
Nord de l'Espagne .... ..... • <f « • J* .

RomSs-J. oa. 1865.... 31 t» N ii5 -1

m>rm«mirw! Précéd. Dermes
OBLIGATIONS clôture courg

Trésor, r. 500 int. 20 fr.). janvier. 428.. 428..
Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 214.. 244..
VilledePari3l855-60r.500j.sept. 390.. 392..
V.deParisiS05r.500,3r.5f.j.août. 437 75 439 ..
V. de Paris 1809 r 400 i. junv. 283 75 284 ..
V. de Paris 1871 SpOr. 400 j. janv. 253 75 252.,
Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov. 81 .. 81 ..
Ville de Lille 1860 — avril. 92 . . 91 25

id. id. 1868 —• janv. ._ . 83 25
Ville de Pioubaix 35 50 . . . .
V. de Bruxelles 18é2, int. 3f. mars
V. de Bruxelles 1868, id. janv.
Foncières 4 0/0 j. novem. 450 .. 455 ..

id. id'. 10» id. 87 •• 87 ..
id. id. 1863..... id. 435 ., 435 . .
id. 3 0/0 id- 435 .. 415 ..
id. 10». ... id. 87 .. 80 ..

Communales ...... mai 355 . . 352 . .
id. 5?,.., id. •• •• 72 ..

Alger. 6 0/0 r. à IB0 f. j. SOût. 105 . . 260 . .
ld. 5 0/0 juin. 415.. 104 25

Foncier colonial 5 0Î0 r. 500 fr 415..
— 6 0i0r. 600 fr.. 342 50

•«• j Orléans 1843, 4 0/0. janvier. ... .,. .,
§ 1 Rouen 47-49, 5 0/0.. juin ..
S Havre 1854, 5 0/0... septem ..-.
'« j Lyon 1852-54, 5.0/0. octobre 985 .. 985 . .
PS f Ouest 1852-5.4, 5 O/.O janvier .,
Est 5 0/0, r. à6tKTfr..,.. juin. 442 50 441) ..
S ) Bàle'5 0/0, g. p. l'Etat janv
g \ Médit. 50/0g.p.l'Et. oet

. Bourbonnais janvier 273 75 275 ..
 Médit. 1852-55, gar . id

• i Nord'. , id. 283 .. 283 25
* | Orléans id. 27g 50 276 . .
£ Victor-Emman. gar oct. 275 .. 274 ..
œ" Grand-Central anvier. 275
S Genève 1855, id 269 50
-S id. 1857 id. 2§5 .. . ,. ..
S. Lyon 3 0/0 .oct. ..... 276..

1 Lyon fusion janvier. 273 .. 273 50
1 Lyon 1866 .'.. oet. 275.. 274 50

* / DuesJ. g. p, J'Etat . . janvier. 270 25 270 . .
o Midi, g. pri'Ets*... id. 273 50 274..
S Est, g." p. l'Etat ....juin, j 272 50 271 2&
•* A/denn. s. p. l'Etat, janvier. 270 . 270...
| Daupmné,g:p.:'Etat k. | 272 50 272 50
S 1 Cfiarentes id. 259 . 256 . .
Il Vendée............ id. ! ?4Û ., 247 ..
g s Romains.'. . . . '. isîÛai- »73 |S 17§ |« •
| Saragosse id. . 189 50 189 ,.
S Pampelune avril
3 ! Nori ^e.v3spagne.. set. 193.. 193..

- rev.var.oct.71 137 50 137 50
' Portugais i#&vipr 199 50 199 50

F;fc.ux, int. 15 fr. ï. à 5ÔD t. | •"• ••
Gaz parisba, ht. 25 fr. 427 50 427 c.
Transatlant., int. 25 fr . 500 f . . . . 385 , . 380 . .
Suez, int. 25 fr. r. à 500 fr. ...... 432 50 433 . .
Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50 486 50 480 ..
Foaek-r sgjgffB 5 0/0 70 . . 77 50

BOURSE DE LYON — Jeudi W Mars (de tl h. à midi 1/2) W»*^M j

RENTES xiu _^ K TERHE ___
BÏ ACTIONS eomptan* &. ri„,,"T

t
^T

K
T^^ri?~

k
*T

w
™Tv"™*_\__ P* Cours Plus hau* Plus bas D* cour

«0/0......... 55 55 b5 25' 55 30 55 25 55 31
3 Coupures... 55 70 d 10 • • d &0 ...

Porteur...., .. ..
 d 25 " (

 d
 *

p 0/0 lib. 1871. 88 55 88 50 88 6Q 88 50 88 51

** Coupures.... 88 60 d ^5 .... d 50 .. ..

C 0/0Emp. 1872 90 25 90 25 90 30 90 22 90 2!

"Coupures ... 90 10 d 25 90 70 d 50 90 4'

Libérées d 10 .... d 1 ....

4 û
Ob.Trés.S0/0 516 .. .... ... .

 d 5 d 10

Italien • • 65 20 ...... .. 65 U
Coup. 1000 6y l& d 10 ..... d 50 .. .

| — 100-50.... • • d 50 .. .. d 1 .. .,
Ob. vilje deParis "°3 M ,. ...'.,

— 250 f. p. d 5 d 10
Crédit mobilier . .....

d 5 . d 10
— Lyonnais. ,13 -- 715 .... . 716

d 5 721 .. d 10 718 ..
Franco-Belge...
Ghem. fer Orléa.

d 5 d 10
Paris-Lyon- Mé. ;•• • ....

d 5 . . d 10
Société Auirieh. 771 ., 771 .. 771 . . 770 62 771 ..

d 5 d 10
— uonvelles .....

d 5 d 10 ... .
Lombards-Vénit . .. 443 ...

d 5 d 10 ... .
Mobilier Espagn. .....

d 5 d 10 .. ,.
GanalSuez 425 .. 428 12 . .. .... 427

d 5 d 10
Délégations

 [ d 5 . . ..i d 10 ... '

PRIMES PQUR LA LIQUIDATION PROCHAINE^ Reports

8 "O/o ™~X"îiï"~~ï~E "310" dl —T

5 0/0 au 15 '.'['. 9Ï30 90 87 !" '
— 1872

•»* i& . . ., ., , '[ ], .. ;
Italisa rr-; \

d 5 d 10 i 20 ... ..
Obi. Trésor r ;
Crédit Mobilier .... '. . " '

iii Lyonnais \\ ..'.'. '" '
Gh. fer Orléans /-% "'%' ..]
Pàris-Lyon-Méd ,..'.[ ,", ,' '.'.'.','.
A.utric'nifea , * ...•-,.
Sud Lombard , !!!.'.
Mobilier espag.. ... .! '\ '.'.'.'.'.
Canal Suez . .....

• •  * ... » • 1 ... ». ... .

1 ,HM,«iriimiiiniiiili —MmiMMlMwi—iMiMi^i ' -. -r~ —— " ' -

' . ^-••wriiiim IMII W—É——

ACTIONS D'Prix OBLIGATIONS D» Prix

SRiE-iMidi •™*»«-4S.i»^ :::: «fs

s»r ::::::::::::;:: ::: :; f|gfffi»:: i_a.
Bayonne à ..!"-" " vT'î

6
^

611
^
 d

,u ,Rhtae - » • • 512 59
Tarare.. " ~ ̂  d« Paris 1U65 442 50
Limoge 'V. o de Pan. 1889.. 284..
Clermont i":" I VUedeP_risiS7Uib

Usines à Gaz tSùinea " * " "in?-
 01

.
r

 T '••••' 972 50
Du Pay • • * * I g^ne-et-Loire 4 0/0 470 . .

De Pont-Evêauê I ^-fr
3
;^

011
. 5,0/0 • • • • •

DU S!?!; ::;;:;;:; ;•*••• Sferraaée 5 °/« •••...
%£'^W et,Aciéries de la " ' j Daupii/ié.' .'* '.$* H" "*

w' nouv
cii

'
ue anc

 I Do™. sud-Est! ;.:;:::; ; ; ; ; •
De Fourchamb'ault: '.:;;';' M 5ÔS Z .

 B
™s }6

h° P---.--. 463 75

For^ t K^ri' ' • Vietor-Emmanùei; 'MÏ T '."."
torg.de G. ei Lommentry SBonsLomb r wh
Aciéries et F. de Firminv. . ï _. '.«'!', â:î*'
H.-F. deGivors.......! I ~~ "!iH 8T4 
Aciéries d^£uiaUEtienne.: ^ \] Z Z £_|g"*foj 8 âl6 T

De la LoiS "f*. . 295 50
!
 ^u'^"

 3 0/
° F 255 50

De Montrambert * " * ' fi- l , ,.
 Id

-- nmiy - • " " • •  ?yy • •

Sllfts;- ,'£ n wfS?îte._h**:: : ... ,:
k»«™ y'" n-d ..j ~ — revenu varia ..

n0 p,.,„„-T"?WB93 g Portugaises , , , .,190
cJ^% •• * I Rue éi Lyon 185,G, S.
KM> Lyonnais S Rue de Lyon 5882
^l?"^; I Terre»Nofre 5 0/0. * * ' * ' " * •
Comptoir d'esc. Collet et G» ! Tww-Noire 6 0/0
boc. Lyonnaise de dépôts et Firminv
«Ptesçprtelifr.p. 558 75 Fonderies de* i'Horm"e*5 o'.'ê' "*",

^&l=obé:: ::: :: SSS^^5*» ::: --
Gomp.Srnavigat.. ... .. ^S^T^- 1 ^ »
te-de«G«ippms... Aciéries de la Marine 245"
Gomp. de%mmi'W Wfte Hemé-Bockum 9 :^n V
Gomp.d^eaux-Omnib.. 600, .Q»* KSX^W*' J* !t

OmniunT .1 . .! ^0mS" f n - de/ Eaux 5 0/ff. 420 . .

RuedeLyon ''*"*' '"' £
aZ
 f V

on
 l°J°

Rue de laVwse ! S^ de LJ°f ,5 0/0. • . - , .
Comp. «énérale des Eany 9a J " "omania!e (Autwebe) 270..

Omniks de Lyon %0n ° ' '
 1

"*
rwat 0ttoman 18

^' • •
Dombss, et Sud-^t, SSo û* Wû I n A

 1869
-S- C- 339 • •

Comp. des Abattoirs P' " L".. Honduras 75 . .-
Verrerie de la LoirVet/dû ' ' \

 8ue
i

5
f°I° -••-.••• «i 50

Rhône f
 6t dU

 f T ,Bs trentena.res
Croix-Rousse °* i Autrichiennes anciennes. . . 296 501
Assurances C« du "soiêii '-L B T. nouvelles. , . 286 50 1t"c1'- * *J. J. ^Uissç, ,., et 77 5QJ

iULLETiN mmu
Lyon, 20 mars.

Le marché parait être à la recherche de W (
libre et on dirait qu'il va le trouver entre v>
90.50; pour le 5 0/0 1872, Paris est la vaie'» ^
excellence en ce moment, celle sur laquelle ^ j
concentrés tous les efforts de ia spéculation,:>

 et petite. Hier, à Paris, on s'est battu ^f ^ jl
nement autour de ce cours de 90 ; on . ,y'liui,
puis reconquis plusieurs ibis; ici, al|_yjrt-
nous avons considéré ce prix comme *^,Lsse.
ment conquiset nous avons fait un peu deA, ig]|

Le 3 0/0 valait 55.25 puis 55.30, 1» '> u'
u

88.50 puis 88.60. ,•.,,] pli»
Le 5 0/0 1872 a débuté à 90.25, a &'';" cn

bas 90.22 1/2, au plus haut 98.30 pour res«
clôture à 90.25. . s p'}.

On parlait beaucoup politique et eleeti01 • ^
près mille et .un on dit les élections gêner
seraient que pour le printemps 1874. |{S

Un journal de Paris, le Siècle, «"".^fSiif
élections complémentaires seraient de'jiiii^' oe
lixées au 27 avril prochain. Nous rjMa% \&
le résultat de ces élections aura \me gra" „,ar-
fluence sur l'avenir du pays erL généra)- û , y
chô et des cours de nos foudr0 en Pal,ticu

unnài'r8
bourse attendra donc'aveG'.'uipatieiice de c

 fiy
ce résultat et avec s&& Qrj T habituel e",e iBS lorî'
tera vite le rôsultet, ^ies élections g êBstii*
qu'elle aura osVaï d'JS élections coiHp'eI"

e
 ertliiif

, La bais&e au 5 i'/,| italien rencontre nO« * de
résistance quan-d l'on se rapproche du <- .^ »

rl'i- y avait quelques demandes m
uu

Les valeurs allemandes sont égalemen 2a. i«
plus fermes ; l'Autrichien de 770.M *
Lombard à 443.75. ent 0, fà

L'action du Suez retombe lentement, Cre
427.50; la délégation est lourde a 37b, otji
lyonnais était demandé à 715 et a i 10' c0^
des primes dont 5 et dont ',10 P°.ur ,era c*»1

L'assemblée générale des actionnaire. ,

quée pour le 19 avril. '., trè.s-actlIW
Le. marché des valeurs locales était " deS 8>

a fait du Gaz de Lyon à 2520, des action ̂
teaux Mouches à 600. L'action des ^ 3gg piii^ i
montée trop rapidement, elle revie" , puni^-
385. L'action de la Compagnie, ae»
Sud-Est a preneurs à 550. . . 44g et

Parmi les forges on cote Terrenoire ^
Fourchambault'"570 et 572.50. u plu» j

Les actions de mines sont d? "0Tfûntra»B
a>

mes. La Loire à 295 et à 295.501 Mon R^A
445 et à -447; Saint-Etienne a^fk^MoP*
Gier entre 112 et 110.25. LesRocne
Fiiminy sont demandées al,» , dépoter 3

• L'action de la Société »yonnu*»g7Jft pu"
«resse encom un peu et an iv - .jj 1
558 -75- • „tt animé et ̂

v

Le marché des obligations est au
se maintiennent, fermes. •

Or, demandé de 2 1/2 a 3 0/00.
Londres, .25.35 à 25.41 . Ql^^- .


